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AVIS DE L'ÉDITEUR^ 

Ij'otirRAGE dont on Ta lire la traduction, 
. est 'devenu le Manuel des ctdfivateurs d'une 
partie de rAltémagne. Il expose en détail et 
feous une fonde extrêmement simple , ïea 
procédés que l'on y suit pour' la culture da 
trèfle, de la luzerne et du sainfoin. Il'a déjà 
'été publié , par ordre et aux firads' de l'Admî^ 
nistration , ^ns le département de la Mo- 
selle , où cette sage importation a pi^ult les 
■plus heureux effets. Nous avoua' cm faire un 
acte aussi utile qu'agréable aux cultîtatemrs , 
et au Gouvernement en particulier , en ren- 
dant ce bien^t commua aux antres départe- 
mens de la République. 
' Convaincu de la nécesnté de reproduire^ 
eous toutes lés formes et aux yeux du pliu 
g^^aod nombre , le besoin indispensable des 
Prairies artificielles , aiu'-tout par des livre» 
dont le prix , l'étendue et les leçoivéfusaent 
à la portée des moyens pécumaires étde l'in- 
telligence de presque tous les habitàns des 
campagnes , nous n'avons pas hésité: à tirer un 
grand norahre.d'exemplaires de 'ces dîîdogùes. , 
'.Cette mesure , dont le succès est certsun pour 
a uj 
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un ouTrage aussi avantageusement connu', 
nous donner^ 1^ facilité de le répandre à \m 
prix- fort modéré , lorsque l'on en prendra 
une certaine xjuaDtité d'exemplaires. . ^ 
(c Quelques propriétaires et Idioureurs dç 
» iiotre,pays,( b département de la l!lilDsdfe)[, 
V dit le traducteur , n'ont pos attendu jusqu'à 
^ ce jour pour ^cultiver le trèfle : je sayai» 
/ .que Meisier Niixl Çen^ich y analiaptiste „ 
^ originaire :d'Alsace , avait ai^orté j il y « 
s vingt-sept ans, cette: plante à Altroff, viL- 
» lage situé jentne C^uze et Morbange , ejt 
>:quç son, 06$^ avait complètement réussi. 
» Les succès de cet excellent Isboureur es 
^ ont étendu ila culture dans tous les vilk^ 
« ToiJibs; Jinais jbri<est Tmipire de l'habitude 

> sur les propriétaires , telle est l'indifférence 
}r d'ùnfermiefà'conrtbail, qu'on n'en ironve 
» ^lus au-delà de trois lieues à la ronde. L'ex*- 
y p^ènce-d'un habile cultivateur , parvenu 
3> à une [grande aisance dans s« professioti^ 
t» me'sambla: pr^éreble' à toutes les théories 
« q^ n'auraient pas subi la même épreuve. 
* Je fis un voyage à Altroff en 1791 j j'eft 
« rapportai chez moi les premières notions de 

> la culture du trèfle. Je déterminai, non sans 
» un peu de peine , mes fermiers à en semer 
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> ea printemps den^et- ^aïa htiîi à '&t jouiW 
» des jachères de deuxfermes que je possède 
» à Bachy-ies-S61g?ie. L'année a été ïaVo- 
» rable , et ils ont été à fî^ppés des avàn- 

> tages de cette culture , qu'ils n'ont pas be- 

> soin de plus grands encouragemens pour 
'» mettre , l'année prochaine , la moitié de là 
» jachère ou versaine en trèfle (i). 

» J'ai fait , à la fin dé l'été dernier , un 
» second voyage à Altroff. J'étais avec M. 
» Briant , propriétaire à Buchy , cultivateur 
* ëclmré et entreprenant.' Nous àvôhs visité 

> les éjtablissemens de Meister Genrich : il 
» était absent; sa famiQe , au milieu de 
■> l'abondance qu'elle doit à l'industrie de son 
ï chef, nous a reçus, avçc. une agreste et 

> franche . hospitahté. Ou a répcHidu avec 

(i) Quand je quittai l'anabaptiste, ,îl me dit: 
Retenez bien la maxime suivante : ■ Il ne suffit pas 
» que le possesseur d'une terre la laboure assidâ- 
;• ment , il faul àicorâ qu'il l'àméKore par le moyoï 
» des tfoupèaùx' ■'■ Un des pères de l'agriculture 
disait de inême , il y a plus de dix-huit siècles ï Qui 
' habet preediùm' , habete'Ktriânqùe' débet disciplinamt 
et ùgriculiune , eu pécaris pascendî. ( F^KO , Dé fe 
Tutticâ). C'est le pTéd» de fa ^OGtrinfl enseignée dans 
M( ouvragei 

a iv 



■DolizccbyGoOgle 



^ complaisfuice à foutes nos qaestipns. Koua 
3> nous sommes assurés que, dans le cours 
y dç trois baux,de,neuf années chacun , le 
y trèfle et les autres productions alternes ont 
» triplé le revenu de cette ferme. Elle est de 
» 745 jours (i) équîvalens à 4S7 jours trois 
^, quarts mesure de Metz ; elle ^ , d_e plus , 
» 3oo fauchées de prés. Les 467 jours 'trois 

> quarts de terres labourables ont été distri- 

> ^bués de la manière suivante cette année : 

En frpm^çijtv . ,. .,. ;i5p jours. 

— ;■ seigle , pour les liais. ... lo 

.— orge .'.,_'... 80 

■■■> !• _ j^ygg _ 3 ■ 

— HToine '. 40 

— méteil -Sf 

— navetteou en colsats .... 48 
.— ponunes-dÊ-terre ao . . , 

^ poisprintajiîersetiaittTes. .. .. 4 

— trèfle. 70 

— vesces 6 

;; ■ —lin 3 

^ jachère ou versaîne ..... 20 



Total. ; 457^ 



(i) Le journal à Altroff est de 2$o verges , et le 
verge da lieu a 8 pieds 11 pouces ligues 8 de France. 
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: Le îetaàee a , dans ses jardins et chenc- 
vières , des choux , des carottes , des navets ^ 
des lentilles et d'autres légumes en quantité 
suffisante ppurla consommation d'une famille 
nombreuse. On voit que la jachère n'est que 
)a vingt-trctisième partie de toutes ses terres 
labourables : c'est dans la variété des cul- 
tiires qu'elles trouvent une autre espèce de 
repos. 

Ce cultivateur amende avec du plâtre ses 
tares rouges ou noires^ il ne l'emploie pas 
sur les terres blanches et fraîches. Il ne fume 
point celles où a été le trèfle ; il en sème , 
suivant les circonstances , dans les orges , les 
avoines, ou les fromens. n sème par pincées, 
et non à la volée. Il emploie sept livres de 
semence pîir jour de deux cents cinquante 
verges.. II lui est arrivé , dans des années con- 
traires , de Borner jusqu'à trois fois , et de ne 
réussir qu'à la dernière. Il vend beaucoup de 
graine de trèfle , et ses terres n'en sont point 
appauvries. Le jour à 2^0 verges lui a donné 
quelquefois au-delà de deux cents livres de 
semence. Il élève des chevaux , et il a des 
nourris considérables de bêtes à cornes et à 
lai&e. Ses bestiaux sont d'une belle espèce , 
et ses vaches, lui donnent communément seize 
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pintes dé lait par jow. Nous vîmes , dans sa 
iromagerie , une quarantaine de fromages dé 
vingt k trente livres, que Ton poutrait prendre 
pour de bons fromages 'de Suisse. 

Nous allâmes voir ses terres et ses tré- 
flières : il y avait un champ qui , Tannée der- 
iiière , avait produit des orges Sur lesquelles 
ïl avait mis du trèfle. Ce fournie avait été 
recueilli pendant l'été qui vient de finir. On 
avait àoaaé , la veille de notre arrivée , un 
seul îahour à cette terre , à cinq ponces d6 
profondeur , et elle était déjà ensemencée et 
bersée. Cest avec une satisfacticm complète 
que nous reconnaissions dans ces expériences 
faites en grand , l'exactitude et la solidité de 
la théorie-pratique développée dans ces Dia^ 
logues. 

Il nous apara que ce b(m cultivateur n'était 
l'esclave d'aucune routine , et qu'il ne se lais- 
sait commander que par le temps et le sol. Il 
se règle aussi sur la nature dû terrain pour 
le choix du grain auquel il veut associer le 
trèfle ': dans les terres légères , il le sème sur 
l'oi^e ou TavOine ; mais il a éprouvé que les 
terres fortes et grasses pouvaient nourrir à la 
fois cette plante et le fromaat ; dans ce der- 
nier cas , Ù le sème aux premiers jours da 
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^3 
^ôutelmps > U roaonoe idors à forge ou fc 
l'avQÎne pour Taimée «uivante , et le frfefle se 
récolte deux années de suite : à l'égard des 
aToines , . \\ peose qu^l n'en faut avoir que 
pour la consommation de la ferme , et que 
le Jr^e donne dans la plupart des terres-un 
plus grand profit Ses chevaux , en hiver , ne 
sont nourris que de trèfle sec ; il faut alors 
les faire boire pins que quand ib consommait 
du foin ordinaire. En jété , lorsqu'ils sont au 
trèfle vert , U. a .soin d'y. mêler de ia paillé 

hachée (i).. . . 

On va lire un calcul rïûsonraé qui m'a été 
donné par |J. ^rif^nt.y .et qui vient à l'appui 
de la pratique du fermier d' Altrofil ' ' 

(i) Les avantages et les iaconvéoiens de la paillo 
bâchée ont été discutés coqtradîctoiremeiit et avec 
beaucoup de talent par d'eux hommes également îns- 
iniits et regrettés , Gilbert et Cretté de Palluel , àaaa 
un des deraters volumes de la Feaille du Cultivateur. 
Quoi qu'il en soit de leur opinion -, il paraît qa'bn à', 
depuis quelques années , beaucoup diminué la con- 
lommatien de eette denrée employée de cette ma- 
Bière. Ceux qui Biélaogent la pflilte avec le trëBe , 
pT^r^t de U laisser ehtfère , et la rendent bien p!ils 
agréable et jilus appétissante pour les animaux , en 
ta formant , wtôt après Ifl récolle , dos lits ahérnés 
avec le trèfle , dont elle emprunte alors l'dJeot et fa 
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Comparaison du produit d'unjoumal , me- 
sure de Metz , semé en apoine , avec It 
produit d'un inême journal en trèfle, semé 
dans les fromena de l'année précédente. 

Dépense ^exploitation pour l'avoine. 

Culture pour le tnarsage 5 f. » e. 

Semence , deux tiers de quartes 

d'avoine à 3 francs. 2 ' » 

Sarclage » 5o 

Fauchage. i » 

Nourriture du faucheur pendant 

un jour. 9 5o 

Charroi dé cent gerbes , produit 

. moyeu . . . , i * 

Battage. ..;.... . » jS 

Total des dépenses . . . lo 76 

parTuiri' Le C. Rougier—Labergerie , actuellement 
Ei^p); 4e ITTonne , a publié un procédé fort ingé^ 
.nï£ux pour le mélange de la paille et du trfefle vert., 
.et 9ur le fanage de ce dernier ; mais , en convenant 
que cette méthode peut être très-utite duu Ifes paya 
et dans les temps où les fourrages sont rares , nous 
.ne pensons pas qu'on puisse en tirer un grand parti 
dans les temps ordinaires et dans les exploitations coor 
.sidérables. 
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Produit. ^ 
Cinq quartes cTaTome à 3 f. râ f.) 
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Undemi-centdepailleà io£ 5 

Excédant du produit sur les frais. . 9 sS 

Dépense ^exploitation pour le trèfle^ 

Huit livres de semence de trèfle , 
.Eiépandues sur les fromens , à 

60 centimes ........... 4 80 

Pour herser et semer ....... s a 

Fauchage de la première coupe. . i »; 
Voiture de la première' coupe . . 1 » 
Fauchage et voiture de la seconde 

coupe. . , a >! 

Total . . 10 8a. 

Produit. 

Trois milliers de foin de trèfle , à 

12 f. 5o c. le millier. 87 5q 

Le prix de la troisième coupe, te- 

' nantlieu'de fumier lorstiu'oii 
l'enterre , et le louage des voi-' 
tures qui auraient conduit le 

' fumier , peuvent être évalués à 6' .' » 
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D'autre par/. ... 43 5o 
Chi ne laboure qu'tme fois sur le 
trèfle avant d'v mettre le fro- 
ment , au Me^ -qull feut deux 
' ou trois labonrs à la teire en 
versaine. Cette difiërence donne 
^béoëficede. . 4 » 



Total .47 5o 



l'xcédant du produit sur les frais. 36 70 
En comparant à ce pcoduit du 
iournal en trèfle cçliù du. jour* 
nal en^voine^qulaétéde. ... 9 aS 



on trouve qne le founsal en- trèfle 

a donné de plus .• .- .• ....... 37 - 4S 

c^est-à-dire , quatre ibis auiant que le journal 
en avoine. On observera que le produit en 
trèfle est évalué an-de^sotts du rapport ordi- 
naire , et il est probf^ble que le bénéfice f 
année commune ^ jpassera 36 fr. 70 centimes 
par journal. , 

Un. feriniçr, du voisinage d'Altroff me fit 
une obsen'ation sur la faucbaison du trèfle 
qu'on veut faner , et je crois devoir la rap- 
porter iciv On tâche de je tâucher par vm temps 
sec ; si-la pluie le mouille quand il est coupé, 
' elle lui fîât'-perdre une partie de ses sucs. Elle 
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ne hii fait point de tort quand U eet sur pied. 
Ilfie iàut pas toutefois le fancher aa-delà du 
terme de sa' parfaite ^aturité : cette plante y 
comme toutes, tes autres, cesse alors de pro- 
fiter; le pied soufEire d'une, végétation arn 
ratée y et les coi^>e8 suivantes en sont affec* 
tées. On coupe îe trèâe aussi bas que Ton 
peut , soU pour svoir plus de profit , sdt 
puue que les peliteasouches restantes feraient 
dn tort à. la seconde pousâf»!, en arrêtant Les 
xBJets qui demandent à sortir du pied ; ils ren- 
dcaientd'aiUewn les autres coi^s plus diiïi-, 
oilcs. On ne le met en meule on sur le gre^ 
nier que quand il est padaîtement sec. 

Le trèfle dont il s'apt dans cet ouvrage, 
est le ^çBXià trèfle à Seurs rouges-; H est déjà 
très-cMiira dans notre pay», et j'ai cru inu- 
tâë d'en donner une description botanique , 
ainsi que de la luzerne et du sainfoiu. 

L'acre , le jouroa! ou l'arpent dont il est 
qùestibn dans l'original allemand dont je 
donne la traduction , n'y ont pas toujours les 
mêmes dimensions : je les ai toutes réduites 
à une mesure uniforme j c'est celle du jour 
de Metz ; il a 400 verges , et l'on donne vul- 
gairement à la verge 9 pieds 2 pouces de 
France. 
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M. Boulier , à iqiti 'l'àg^ictlltàxe a d'an- 
ciennes obligations , m^ aidé de ses lumière* 
dans le. coùt^ dé moïi 'tràVaU. AT. Bastién ,- 
propriétaire à Soigne , près db Buchy j rtfa' 
communiqué le résulttit de plusieurs expé- 
riences qu'il a laites sur ses (erres , qu'il citl-' 
tive lui-imôme; lia eu la compl^isabcede lirtf 
deux fois ces dialogues , et il m'a indiqué les, 
ehaogémens que la nature du sol ou les pra»; 
tiques locales rendaient nécessaires ; il espèce' 
qu'on pourra un jour anéantir jusqu'au noiiu 
àe- jachère j p^entement incfumù en Anglé-> 
terre et' dans pliiûeurs autres pdys. Avec les. 
secoursde ces habiles cultivateurs, ma tâche 
s'est réduite fi. rendre l'original avec simplicité 
«t clarté 1 ie désire d'y être parvenu. ,. . 
; J'ai beaucoup ^d'aulres^uvrageR en diverses 
jjangues sur la même matièrç. Jt;,ne considère, 
ces livres que comme un dépôt dont je suis, 
comptable à mes concitoyens, et je m'eng^e 
bien volontiers à rendre public ce qu'ils con- 
tiennent d'utile , si ceiui-ci produit les bons 
effets (Jue j'en espère. 
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LA RICHESSE 

DES 

CULTIVATEURS. 

PREMIER ENTRETIEN, 
SERVANT D'INTRODUCTION. 



Benjamin Jachère. ' 

IVXoN cher voisin , je' n'aime pas leschan- 
gemens , quand je n'en comprends pas bien 
la nécessité ; mais je vois que , depnis que 
vous cultivez le trèfle et d'autres fourragea 
artificiels, vos bestiaux prospèrent, vos terres 
A 
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poBS plus pPaioctHres , et que tOOS afH tou^ 
)âttH jilUd èë iÎAnagS l^a*Û ttt Tins >Ml Ikat^ 
^seïgâez-moi, j« TOlu filje t «ooinm&t )é 

Abb nb'y ^t«a*E« fOUr jomr des bâMM AVUl^ 

'_ T^-Volontiers : vous tous entendez bien 
àVancienne culture ; vous comprendrez bien- 
tôt la nouTelle , <]Ui n'OBt guère différente. 
Commençons par nous instruire à fond de la 
cubliit «t Ile Féffi^ldk ^ tfÈfl^ ) qoUs f^Ske- 
rons ensuite à la luzerne , et nous finirons 

Sëhjxmik Jacrèse. Aaqtteï de ces ttois 
fourrages donnez-vous la préférence ? 

BiCHARD Trèfle. La luzerne la mériterait 
peut-être; mais on peut cultiver le trèfle 
dans les terres k blé , sans déranger l'ordre- 
des soles ou des trcas saisons ; il fournit des 
engrais abondans; il convient à presque toutes 
les terreB, £ur-4<Ait à icelles qui sont iroîdes 
et ai^leuses. Pfu: «es raisons , nous le met- 
trons à lia tête de tous les autres , et nous ox&- 
mioerons sur-tont lesftfooéclés qu'il Suit sui- 
vref ouc l«icà»)Uer daa» Ia QtMMèint tôle ou 
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fiaiaon , qu'on -^pc^çcqmman^eBt/dcAé/vs 

ou versaine. 

!RErJJAMINJACHÈRE.Pourquoi-VOUle2-V«U8 

avoir du trèfle dans l'année de TersaÏDe ? 

Richard Trèfle. Sans prames il n'y a 
point de bonne culture. Nos prés ont déjà 
trop peu d'étendue à proportion de nos terres 
à tilé ; et cependant nous en défrichoi^ tous 
les ans quelque morceau. A défaut de prairie^ 
naturelles , tâchons d'en avoir d'artificielles , 
qui valait encore mieux. Combien avez-vous 
de terres aux trois saisons ? 

Benjamin Jachère. Cent quatre -ving^ 
jours à quatre cents verges , mesure de Met^, 

Richard Trèfle. Combien de prés ? 
Benjamin Jachère. Qui^^ jours. 

Richard Trèfle. Pouvez-vous avec cela 
nourrir vos chevaux , vos bœufs , vos vaches 
et Tos moutoiis ? 

Benjamin Jachère. Il faut que j'achète. 
du foin tous les ans pour quarante ou cin-' 
quaute écus , et «quelquefois pour une sonniie 
tKfuicoup plus forte. 

A a 
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(4) 
ïiiCHARD Trèfle. Tous vos prés sont-ilà 
bons? 

Benjamin Jachère. II y eo a quatre joiu-s 
qui sont de peu de rapport 

' BicHARD Trèfle. Ne pourriez-vous pîis 
les améliorer en les fumant ? 

Benjamin Jachère. II n'y faut pas songer ; 
je n'ai pas assez de fumi^ pour mes terres. 

Richard Trèfle. Je sais aussi que tos 
meilleurs prés ne sont pas trop bien conSer- 
Tés j quelque soin que vous en preniez , tous 
les ans ils deviennent plus maigres. II en est 
de même de tous les cantons que je connais ; 
et si l'on ne se hâte d'y suppléer de quelque 
manière , l'agriculture est en grand danger. 
Dites-moi si , fente de fourrages , vous n'êtes 
pas souvent réduit à ne donner que de la 
paille à vos bestiaux. 

Benjamin Jachère. Assurément : il faut* 
quelque chose au râlelier , et la paille sert à 
boucher un trou, 

Richard Trèfle. Oui : mais si vous met- 
te&trop de paille au râtelier , vous manqueres 
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de litière , par coDséquoit de fiimier ,~ et 
TOUS aurez de paurres récoltes. 

Puisque les prairies nous manquent, cher* 
choiis un moyen de les remplacer. Essayons 
de tirer parti de la rersaine , au moibs une 
fois dans le courant de six années. Vous 
n'avez pas oublié ces temps malheureux oîi 
le fourrage a manqué totalement : U' éc fallu 
donner aux; bêtes bëaiKsoup dé prùdtTctiotïs 
dêbterre^estînéesà lliôikimej l'homme M 
les bestiaux ont également soùfiert , et dans 
beaucôitp de cantons le bétail ne s'eét pas 
encore releré. Cultive* te trèfle , vtfùà'àtireï 
pour l^ver un fourrage ab^dant , et< la 'di^ 
settê ne sera plus à eraitidf<é ponrtoùâ^-Fdiir' 
quoi fumons-nous dans l'année de versûne ? 

Be'njamih jACAii^e- Vous savez cotqma 
moi que la terre s'étant appauvrie à.force; d^ 
produire , il faut tâcher de lui rendre sa fer- 
tilité par les ^geait^ , ,1: -:' 

Richard Trèfle. Il faut donc rcfcom^ 
meacer tous les trois ^s de la même ina- 
hîèrè ; ècii lieu' que , par .le moyen diï tf^fle. 
Vous n'àurëz~à fnmér Qu'une Seule'' foi^en 
six àùs. Vous ècihyiëntiffcz' que cette métîibâ'» 
doit être préférable &'l£ï'TOtitme dangereuse 
4ue vous suivez. - • ■ . -; ; •; >'■■■■> ■ 

A 3 
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' ' BfiwiAD^M iTi^ïlrirtis. ft( rVh vdte pas it 
danger. 

; ltic«4R0 Tr^u. Tous aUsK^ ça ÎM^r 
^ttm nom fetrôuyçoty toiu les trois «)«, 
^s; la ^rers^nç , et mlq^^ .oa recpn^iffi^ce % 
I^QW^ T ^ iwner .et. » ^mep. Ç>o -se pfpit 
fiieip ^4f^9*>^ le^lé rood fiix^uarte¥:|)puT 
iliMI^- ^W{¥:>6^]aQlu^^raeffit de^:accidai^ ,_ la 
ff^p., ,ïïB« ëpiaç^:^lph«pn?i-cleftgraàM> 
^If^^ourçur fi'eiid|ÇtteT il vf «4 . sf . paiU^ , if 
ft de^aqr e^ fOur fnofns ,de ftfi^ifrj,^ f'^ 

■ , ./.aïo,' •:.'. y^uufi'I e.-i'-r; '.'.c :-:"•'. '■""1 / - 

Benjamin Jach. Le trèfle n'empêche pour- 
feiit pts la grëlej il lie-dëttnirné fras les orages 
8t l'èsàiîfres fléauK.' '" '■■■-- . •' '^ 

KicHARD Tr. Non, sai» doufeij-Biùâ -il 

^ ^K^j^MiN .Jaçh. Mais si tous mçtte;E.,dn 
Ifèfle da^^.la yersaune^, çqmmeîi£..fei:ynt les 

pt qui Tï^'pejiyeut, jigpg-ip-leur vacb^ /qu'en 
l'enToyant aux champs ? Yous êtes iucapabl^ 
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dct pFOftoMT m câMDÉJaménfeiqaiiiuie^tart éax 
paUTre& ■.;.:' -^-i T'I '■".' ■ ■-■-''' .'•n: . 1 

Richard Tr. J'en suis bien éloigna J'^fé 
veux , aucontraire , qu'ils trouvent leur profit 
à côté du nôtre. Vous savez combien peu les 
bestiaux trouvent à pâturer dans la versaine , 
qui , étant cultivée trois fois , ne Imsse à 
aucune berbe le temps de pousser ; aussi on 
est obligé de les nourrir à l'étable jusqu'après 
}a fenaison , à moins qu'on ne les mène à la 
corde le long des cbemins , des fossés ou des 
baies , pour cbercber une nourriture msofE- 
saote. Ne mettant que la moitié de nos ver- 
saines en prés artificiels, nous laissons encore 
beaucoup plus de place qu'il n'en faut pour 
promener les troupeaux.. Je voudrais de plus 
que ceux qui ont autant de terres qu'il leur est 
nécessaire pour assurer leur subsistance et 
celle de leur famille, fiissent exclus à l'avenir 
des distributions de terres communales. Je 
désirerais, enfin qu'on accordât, chaque an- 
née , aux citoyens mal aisés des campagnes , 
un dixième de chaque coupe de trèfle semé 
dans la versaine , et non enclos , à condifioa 
qu'ils le faucheraient et ne pourraient le Ëtire 
consommer sur place. 

A4 
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'SskJAUDi J Apd. Voilà qui nw par^ u^ 
faisant Tranquille sur ce point , je m'witrfti 
tiendrai bien plus volontiers avec vous sur le 



-Hlii^;:. ■. -.1 .■:■,'' W 



.; i ;;')T;aj o' vno'.U 
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— —— Mil ■ ii>i ' liil^>*Mfc— III l ^ i L ' mmm 

S E C O N D E N T R Ç TI E|N- 
Utilité de la culture [^.tr^e, . 



Ben j AMI M ' Jachère.' 

J-/EPOIS notre dernier entretien, il m'est 
Tenu en pensée de tous faire une question. 
Un labourexit' cfui a &àséi de pires , ne peut-iï 
se passer de trèfle ? ; 

" Ri'c Ô^A'ft D' *rR'È'pL-E. 

Ceux qui ont de grandes prairies biei» 
arrosées j peuTent sans doute se passer de 
trèfle; maià C'é' bourrage est absolument né^ 
cessaire à ceux qui ont beaucoup de teire^ 
et peu deprés^;..©! ç'^ 1? plus grapd nombre. 
P'aiHeurs, quand oi;^, pcîïit, se procurer imet 
gj-andeprpTifi^on dejE^jj^^U faut êfere, bien. 
pauTre cuttÏTateur pour courir Toiontaiï]fr-r 
ment le risque des mauraises années , qui 
n'arment qué^trop 8onTaot.^6avè^YOUS côtn- 
bien me Tad». miurrio de trèfle donne d9 
lait? .■.;:■ 
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Bemjamiv Jacb. Je sais qu'avec du tràfl^ 
distribua en suffisance et d'une manière cou- 
Tenable , 4es taches doimeilt un tiers oif un 
quart de lait de plus que si elles étaient nour- 
ries aux champs. ■ '' 

Richard Tr. Vous concevez donc que , 
plus un laboureur cnltivera de trèfle , plus U 
tirera de profit du lait, du fromage et du 
beurre. Vous voyez aussi qu'en noujrisswt 
ses vaches à l'établi , }\ .^ura une bien plus 
grande quantité de funûe^ Le fuipier n'a-t-4l 
pas de valeur ? ' 

Benjamin jAcp. Oui, et ^aupoup. Un» 
Tache nourrie grassement à l'étable donne un 
«xcâllmt fnmKil. ' - h:- h '.^ 

BiCHAiu> Tr, .Qu'esfcce Jjue^ vous çemez 

dans la versée ^?..j j ' ; , ^,,.j^ , 

' "Benj-àmin Xach, Alrèolufrfait riéir, qnand 
)e veux donner à la terre toutes ies façon* 
Nécessaires pour obtenir de tous produits en) 
lM.-\ ' -■ ■-': ■''■ ■- ■;■ ■■ ■■;-' ,-; ;- 

Kichj TRïVoilsfaiyat cependant If» nopOr 
nticoiB pour la fBrrs eikirmsaine «odubb pour 
celle en rapport. 
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' BEMA?diM;:Jac9i. Tout de même. ! 

RiCHARP Tr. Keaeriez-Tpus pas bien aise, 
de. tÏTisr |)rofi.t de ce qui' ne vous en a jamais 
donné , de voir votre bétail en bon ^tat ., et 
d'augmenter votre récolte en ^ains ? Tous 
Gcsavantagcs ;le-tcdfe.viu8-lea.ai8iir& ; 

: Benjamin Jac^Li U fifui.pouclapt que la 
terre prenne du repos. 

." Richard TR;€'c6t nn abus. Sicile ue-pa-o-* 
Jn^ pas da grain joai^nioarpage, on'yvoif 
«w^tee da'mauvmsed herbes j..Ïb trèile ne^ 
fàtigaesapas ailtRut Ului fàatldarBtHïssan» 
^pvUÇ :» : ?i.,I^PMs. Ift Çld^yez né^geinment ,, si 
^ous \\ù (îçmaqdeï tai^oj^rs Ia| même n^tur«v 
de.produptipn8^ mais eljepeut pi;p(^j^ire une, 
ann;é,e du grain , ^ne autre des racines , dos 
légumes ^ des fourrages ; les parties de la 
ierre qui nouro^nt le fromept pe. sont pas 
les mêmes que cell^ qui noumiçsept l'avoine, 
les pois , les carottes , etc. Ainsi , cjutogeons 
les productions de nos terres aussi souvent 
qae nons poumms Je Êdrrf sans perte : le sol 
•sa mieuTaineaUî:^.«t,dajis.peu d'années, 
Uderadélirré der màurâisas harinep qui l'épupr 
Mat ma utilitéï; J£aIpa^lD^â plus •in vspoa 4e 
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la terre i die est toujours attire j die ne 
veut pas reposer , et nous avons des preuves 
sanâ nombre qu'elle peut produire toutes les 
années, sans interruption, quand elle est 
cultivée convenablement' 

BËKjAMfw- Jach. Ladkme pourra donc pr»« 
duire du trèfle au lieu d'autres herbes , bonnes 
OU mauvaises , pendai^t l'aùbée de verMunfe ? 

BicHARD Tr. Assurément Le trèfle croî- 
tra .bravement à côté de iW"ge ou de l'avoine, 
l^'expërience pfoavje qu'il fie;leiir enlève pa» 
pla& de nourciture que lesimauvaises bcrb<» 
qui CEoibraiebtjnécésfiaîrejaifliit k ss^pkaoUf i 

Benjamin Jac^- D'accord : maissi'jeciil- 
fivè dii trèfle 'dans là versàine pour nourti^ 
raçs vaches à ï'étabïe i' te féudra-t-il pas em- 
ployer tous les jours à àe service «n ou «ïe'uX 
domestiques ^ à moins que le trèfle ne'soiC 
franspor't^' sur mes vôîtttres : vous Vbyeai lé 
temps que cela prend, les peines qu'ir faut 
Se donner. 

! 'Richard Tr. VmMd, tous y trouveraB 
t,ant de profit, qne.touBinB.T^etterez paa 
vos prânes ; ou phitôt , s'il' y à un peu plus 
détravïûl tfun côté , iLy^;a: moins dfr l*aulc&( 



Douze. bvGoogle 



(.3) 
' L'avantage est encore plus grani] pour ceux 
qui n'ont qu'une pu deux vacher. Vous save; 
combien de tçmps les ^es perdent à cher- 
.çfaer quelque bnns d'herbe dans les champ&t 
N'est-ce pas une pitié de voir une femme , et 
quelquefois un homme , passer La journée à 
conduire une Tache le long des haies et des 
fossés , la promener de place en place , pour 
chercher quelques tou£Eea d'herbe qui ont à 
peine eu le temps de croître ? Je ne pîu-le 
pas des délits , des dommages qui amènent 
des poursuites, des fraisde justice, des amen- 
des , etc. : ime seule échappée suiGt souvent 
pour ruiner des famUles déjà mal aisées. 

Benjamin Jach. Vous avez bien raison. 

Richard Tr. Le trèfle mettra fin à tant de 
misère. Mais vpicî qui n'est pas moins impor- 
tant : combien de labours donnez-vous h }a, 
terre durant la versaine? 

Benjamin Jach. J'en donne trois ^ mais il 
n'y a pas de règle générale : si je n'ai pas bien 
pris mon temps , si je ne suis pas aidé par là 
saison , les mauvaises berbes me tourmen- 
tent; il me iaudrait quelquefois quatre , ou 
même cinq -labours.* . , 
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^ BiâHARB 7^ Aq iQoyâi'du trèfie, il<ne 
Votis en fsinâfa qn*uti seul , excellé datô lëk 
terres oii te cliie'ndeDt dorâiae , et oà il lïtnt 
ie àétrakë à force de CHllarée. ' Alors fwn 
Trous bomwer à une seule coupe ,' et feus 
sacrifierez les autres pour avoir le temps de 
donner plusieurs Ëiçons. Bïais , en dé finsÉHtt 
môme qu'une récolte , votre éproiiTcre» que 
le trèfle épargne de FouTrage et dotme «à 
îgrand profit. ■ ' 

Behjamim Jach. Vous ne m'avez pas en- 
core fait voir comment le teè|le contribue h 
fumer la terre. Vous, m'avez dit qu'il en tire 
sa nourriture ; ainsi il consomme et ne fiimé 



Richard T&èPtH. Vous êtes trop prom^pt. 
Le trèfle peut recevoir et donuer. Il peut 
tkeir de la ten?e une partie de sa nourriture , 
et lui rendre d'autres parties qu'il a reçues dQ 
l'air. C'est l'air qui contribue à la végétation 
de tontes lu» plantes , et principaleraent à 
celle du trèfle. Qn m'a aœtn^ que , semé dims 
une vigne , il l'avait préservée de la gelée , 
que les raisuis des c^s voinns de celte planta 
étaient plus gros et fJus mfirs , etqu'U n'y en 
avait pas un seul gâté ; tandis que , parmi les 
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antrcB ^ îly eo avût de pourris. D'o& vient 
cstte difiiËrence ? c'est que le trèfle a la vertu 
ide fumer et d'attirer. Il avaïf attiré surluî-- 
nràaie les vapeurs froides , et les -paisios ont 
été épargnés. J'aî beaucoup de confiance en 
ciâui qui m'a fait part de cette expérience; 
cependant; comme je ne l'ai pas fait moi* 
m^e , je conseille à ceux qui voudront s'en 
*8àurer , de se borner à semer du trèfle entre 
Quelques rangées de ceps , et dans différentes 
«Xpontions , sauf à en semer ensuite davan- 
tage , si ce premier essai leur réussit 

Voici une autre épreuve dont je suis cer- 
tain , mais que je vous conseille de ne pas 
faire. Un homme de ma connaissance noiu*- 
rissait sa vache avec du trèfle ; il lui en don- 
nait beaucoup , divisé , selon l'usage , en pe- 
tites portions j il n'arriva rien à la vache tant 
que le trèfle lui fut donné au logis; Un jour 
il l'envoya p^tre sur la tréflière j eUe enfla ^ 
et fut en grand danger. 

Benjahih Jach. ExpUquez-moi la cause 
de cet accident. 

Richard Tr. Voici comment j'en rends 
tMson. Le trèfle atfipe les vapeurs qui sont 
tiabs l'air ; elles e6 roasemblent en rosée avec 
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Abondance an haut de la plante : c'est la paiv 
tie de la tige que les animaux mangent arec 
le pluS' d'ayidité , quand on les conduit sur 
une t^éfli^r^ La chaleur de l'estomac'a^t sur 
«cette rosée et la développe i de là vient l'e^^ 
flure et d'autres maladies. Le trèfle étant apr 
porté à lamaison , ou ne court point ces ris- 
ques , soit parce qu'une grande partie de la 
jfosée qu'il a attirée s'est dissipée , soit paicç 
que les tiges , qu'on fauche avec les feuilleSi» 
.diminuent le danger pqufc l^s bestiaux qui 
mangent tout ensemble. ; 

Senjamin Jach. Je sais aussi que le trèfle 
)eune et tendre peut faire enfler le bétail. 

BiCHARD Tr. Un jour il n*est pas malfai- 
sant , un autre jour il mettra l'animal en pérA 
de la viej aujoiu-d'hui la rosée est abon-' 
dante , demain il y en aura peu. Le jeune 
trèfle , plus tendre , et qui croît plus vigou- 
reusement , en attire davantage , et doit pro- 
duire des accidens plus fi-ëquens. 

Benjamin Jach. Maintenant expliquez- 
moi comment le trèfle tient lieu d'engrais : 
je conçois bien que la plante se nourrît ^ 
l'humifUté. de l'air , et que l'air contiibue à I9. 
&iro 
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j&^re croStre et prospérer ; xnais qu'est-fcèque 
jcela fait à la terre ? ■ 

Richard Tr. Si on enfouit le trèfle par lé 
moyen de la charrue ', il pourrit , et procuré 
à la terre un des meilleurs engrais qu'elle 
puisse recevoir. 

' Benjamin Jach. Prétendez -voua qu'on 
l'enterre avec sa tige et ses feuilles ? ■ ■ ;j 

, Richard Tr. Sans doute. Le trèfle, croîj 
trois -&is dans upe année : il faut faiire cout 
rageusement le sacrifice de la troisième coupe , 
et la couvrir de terre en labourant; vouff sene» - 
alors dispensé d'y mettre du fumier.Fluùeurs 
cultivateur^ se bornent même à ime coupe j^ 
lorsqu'ils craignent le chiendent; mais alor^ 
ils fauchent; le trèfle plus tard , soit qu'ils le 
destinent à être mangé en T^ , soit, qu'ils 
Feuiltent le làire sécher. , 

Benjamin Jach. Jevûudrais bien connaître 
en détail l'ordre qu'il coavient de suivre pouç 
établir la culture du trèfle dans les terres a. 
blé. ' : , ^^i 

i- . . ^. ... ,. ;■:; : 

Richard Tr. Fumez abondamment le 
champ destiné aux blés d'hiver; vous en 
B 
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fecez là récolte , el vous labourerez ensmté 
comme à l'ordinaire : l'année snivante , ' voua 
Bernerez le trèfle avec les marsages ; il croîtra 
sous l'orge ou l'avoine , et vou& faucherez le 
grain et le fourrage tout à la fois. 

Dans l'année de versaine , aux premiers 
jours du printemps , on répand sur la tréÛièrë 
du'plâtre oades cendres c}e salines ; on l'auehe 
une ou deux fois dans cette même année ; oit 
enterre avec la charrue la seconde ou la troi- 
feîèhîe pousse, afiù de bien engraisser le sol 
par le itioyen àes ràéinés , des tigéS et des 
feiiîlles. Après deiiicoupes franches, oûhé 
petit iàî^ qu'iirl'labbuf ; en Se bornant à une 
settlé , on a du tfetnps -de r68té pûvie donne* 
à la tètfe plhffleurs feçons , si elle en a besoin; 
Ou sème ensuite danà là saison otdinaire le 
tnÂneàt ou le Seigle , sans autre engrais que 
ceûii (JUe le trille 'pt-ocUre : à la versaine sui- 
vante , on ne répand poiiif de trèfle sur le 
chftmp qui en a déjà eu , mais on recom- 
mencé à la sixième années en sorte que la 
terré qiiî aura porté du trèfle en i8o3 , n'en 
donnera plus qu'en 18Ô9J et celle qui eu 
aura donné en 1806 , n'en portera plus qu'eu 
zjSiQ f «tvkiù de suite. ' 
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Benjamin Jach. Je vous prierai une autre 
fois de m'instruire de cette pratique d'tine 
manière plus détîûUée. 

Richard Tr. yolontiera , .car je prends 
plaisir à bieQ enseigaer un élève aussi docile 
que vous. 
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TROISIEME ENTRETIEN. 

.Avantages du trijle , prouvés par des 
• ■ -■■ calculs, ' 



Richard Thèfle. 

V oisiN , combien avez-rous de jours par 
saison ? 

Bej) jah in J a c hè.ilb. 

Soixante : ce qui fait en tout cent quatre- 
vingt jours à 400 verges carrées , mesure de 
Metz ; j'ai aussi quinze jours de prés. 

Richard Tr. Avez-vous de quoi fumer 
suffisamment vos soixante jours à la saison ? 

Benjamin Jach. Non pas, à beaucoup 
près : dans les bonnes années , quand le four- 
rage et les pailles abondent , je fume qua- 
rante-huit à cinquante jours ; dans les mau- 
vaises , trente-six à trente-huit. Ainsi , année 
commune , je fume environ quarante-quatre 
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jours j à raison.de quatre grandes voitures dé 
fumier sur chaque jour en versaine. 

Richard Tr. Cela feit eu tout centsoixaute- 
seize Toitures. Mais, pour qu'on ne m'accusq- 
pasde vouloir décréditer l'ancienne méthode, 
je suppose que vous y mettez deux cents voi-; 
tures ; n'est-ce pas là tout ce que vous pour- 
riez faire? 

. Benjamin Jachèrf. En cultivant de mon 
mieux , je n'ai jamais! pu en avoir davantage. 

Richard Th. Divisez actuellement ces 
deux cents voitures entre soixante jours , vous 
aurez par jour trois voitures et tm tiers : con- 
venez que c'est là fumer misérablement. 

Senjahik Jach. Hélas ! ouL 

Richard Tr. Je vous ai dit que noa-Ku- 
lement le trèfle améliore le bétail^majs qu'il 
engraûse et fertilise aussi les chatnps. Si la 
trèfle enterré par la charrue fertilise assez la 
terre pour lui faire produire du blé epaboUT 
dance, l'avantagen' est-il pas înËmmentgrand? 
Je suppose que vous avez dans la versaip^ 
vingt jours de trèfle ; je ne vous parle pas en- 
core dp quatirô joursde luzenu qu'il vousGiu- 
B 3 
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dra aussi. Vous n'ayez done plus qïie qua- 
rante jours de ver8«Q6 à fumer. 

Distribuez à ces quarante jours vos deux 
Cents voitures de fumier ; chaque jour eu aura 
cinq , au lieu de irbiîS et un tiers. Ne pensez- 
vous pas qu'alors ces quarante jours produi- 
font davtotage? 

Senjamin Jach. Assurément ; mais nos 
vingt jouys de trèfle , que deviendront-ils ? 

■ ÏÏICHARD Tk. Patience , nous y revien- 
^qns. Ce n?est pas tput ; le trèfle vous met en 
état -de tenir vos vaches àl'étable j vous ne 
leur faites pli^s roangeE toute votre paille j 
vous ppuvez leur doaner plus de litière j vou» 
avez un fumier meilleur et plus abondant 
Pour ne pas pjrter trop haut cette augmen- 
tation , supposons-la seulement de quarante 
vttîfatfes î vous aurez de la sorte deux cents 
quarante voîtttreS de fumier j vous en met- 
tiez six sur chaque jour; ils seront bien mieux 
amendés qu'avec huit voitureô.de grand fu- 
mîéV'de paille ,' tel que celui qiie vous faisiez 
précédemment. Que pensez-vousà présent des 
quarante jours fumés' à six voitures chacun ? 

;BEMjAMisijAGH.Jepat8e qu'Us pToduiroD't 
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«ulant qne les soixante JQiirB liiméa à trûs^ 
voitures et un tiers. Mais , je vous le demande 
encore , que ferons-nous des vingt jours ça 
trèfle qui n'auront pas été fitmës ? 

Richard Tr. Tià déjà dit que le champ 
semé en trèfle n'a pîis besoin d'être fumé , et 
qu'il doit rendre autant que celui qui l'aura 
été. Vous êtes convenu vous-même que les 
quarante jours produiront à l'avenir ce que 
les soixïmte donnaient par le-passé ; ainsi tout 
le trèfle et tout le grain que vous obtiendrez 
sur les vingt jours mis en trèfle^ seront en 
pur bénéfice poiu* vous. 

Seniamin Jach. Oui , pourvu que le trèfle 
réussisse ausâ bien que vous le dites et que 
je le désire. Mais une sécheresse peut sur- 
venir en automne ; alors , adieu les labours 
et les semailles ; la charrue ne soulève que 
des mottes ou ne fait qu'égratigner la terre. 
Que deviendront nos grains d'hiver ? Ce sera 
peut-être encore pis , si vous vous voulez at- 
tendre un temps plus favorable. On touche à 
la fin de la saison y on a des semaliles tardives; 
et je n'en fais p(»nt de cas. 

Richard Tr. Ces accidens ne sont point k 
ciîùndre pour ceux qui ne coupent qu'une 
B4 
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fois la frëflîère ; mais si elle l'a étédeiix fdia, 
et que , par aventuré , les semailles d'hiver 
ne puissent être faites à temps , on donnerai 
sur la £n de la saison , un seul labour du 
mieajc que l'on pourra y deux autres au prin- 
temps suivant , et l'on sèmera de l'orge , qui 
sera superbe. On pourra aussi , sur quelques 
jours , semer des carottes avec l'orge , afin 
de tirer de la terre tout le parti possible. J'ob- 
serve qu'il faut passer le rouleau sur la se- 
mence de carottes , pour les mettre à l'abri 
des attaques du puceron. 

Benjamin Jach. Maintenant je conçois 
parfaitement que tout • le produit des vingt 
jours semés en trèfle sera en pur bénéfice ; 
jqu'ils se trouveront amendés sans qu'il soit 
nécessaire d'y conduire du fiimier j que j'aù^ 
rai du fourrage que je n'avais pas; je vois, 
enfin , que la culture du trèOe me [H'ocurer» 
im profit toujours assuré , quoiqu'il puisse 
.être tantût plus , tantôt moins considérable. . 
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QUATRIÈME ENTRETIEN. 
He la tréJUère ou du champ à trhfle. 



Benjamin Jachère. 

OuELLE terre convient le mieux au trèfle ? 

Richard Tr. Le trèfle croît par-tout, et 
c'est la grande prérogitive de cet excellent 
fourrage ; cependant quelques terres lui con-; 
Tiennent mieux que d'autres. Le sol des en- 
virons de Metz , à vingt lieues à la ronde , lui 
est très-propre j s'il y a des exceptions , elles 
sont fort rares. Vous savez que deux espèces 
de trèfle , l'une à fleurs blanches , et l'autre à 
fleurs jaunes , viennent naturellement dans 
nos terres , et même sur les plus mauvaises. 

Benjamin Jach. Me conseillez-vous de 
semer du trèfle dans de bonnes terres ? 

Richard Tr. Oui ; mais,, par la suite , 

TOUS pourriez aussi en essayer de. mauvaises. 
'Je suppose que votis n'y récoltiez que sept à 
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&uit qttiotaux de trèfle j voilà votre sennenco 
suffisamment payée ; tous avez encore des 
ntcines qui tiennent lieu de fumier , tous épar- 
g^z les Toitures de celui qu'il aurait fallu 
conduire , et vous fumez mieux tos autres 
champs ; tout cela n'est pas à négliger. 

Benjamin Jach. J'en conviens.Il seraquel- 
'qnefois utile de semer du trèfle dans un mau- 
vais sol } mais on pourrait ausâ ne pas réussir. 
Je désire donc connaître le terrain le plus 
propre au trèfle. 

KicHARD Tr. C'est celui qui est le plus 
propre à l'orge. 

Sen}amin Jachère. Apprenez-ntoiausâ 
quelle est la meilleure nature de terre. Est-ce 
la glaise , c'est-à-dire , l'aiple ou terre-à-po- 
tier ? Est-ce la terre grasse ou limon ? 

EicHARD Th. Je suppose qu'un laboureur 
a préparé un champ , et l'a bien fumé pour 
le mettre en état de donner de l'orge j si ce 
champ peut produire de l'orge , il produira 
aussi du trèfle. 

BsNjAHiN Jach. Ce n'est pas là me ré- 
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-{MmetrC. Est-ce qii^un champ conTenable , par 
exemple , à l'avoine ou à la vesce , n'est pra 
également propre au trèfle ? 

RicïfARD Tr. Il convient aussi; mais, 
pour mieux nous entendre , faisons deux au- 
tres questions : 

i"*. Quelle terre par elle-même est impro- 
pre ou peu propre au trèfle ? 

2". Peut-on la rendre propre à cette pro- 
duction , et de quelle manière ? 

Benjamim Jach. Fort bien. Dîtes-moi 
d'abord quelle est la terre qui ne lui convient 
pas. 

. Richard Th. Cest la terre de roche , c'est- 
à-dire , celle où l'on trouve le roc à quatre 
pouces deprofondeur j ensuite vient celle qui 
est entièremrait couverte de pierres ou de 
gravier. 

Benjamin Jach. Je sais qu'en effet on y 
perd son temps et sa semence. 

Richard Tr. N'allons pas si vite , voisia ; 
si elle ne produit point de trèfle , elle sera 
Vraisemblablement bonne pour le sainfoin ; 
atDsi il ne faut pas renoncer à la faire valcnr. 
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Bekjàmin Jach. Quels sont les autres «)ls 
où le trèfle ne se plaît pas ? 

Richard Th. Ce sont les terres de pur 
sable , et les bancs ou lits ferrugineux ; on 
peut cependant les y rendre propres à force 
de culture et de fumier. 

Benjamin Jach. Et les glaises on ai^es , 
qu'on appelle aussi terres fortes ? 

Richard Ta. Le trèfle y croît mal dans 
quelques pays ; il y réussit àans le nôtre , 
sur-tout lorsqu'on le sème sur le froment I| 
y a même du profit à renoncer à l'avoine dîuis 
les terres de cette espèce : on emploie leS 
chevaux plus utilement ailleurs , et la récolte 
du trèfle dédommage amplement -de celle de 
l'avoine , qui y vient mal et paie à peine les 
frais de culture. Les terres submergées , pour- 
ries , ou absolument migres , sont, de tou- 
tes celles que je connais , les moins propres 
au trèfle. 

Benjamin Jach. Ainsi il y a des terrains 
où vous désespéreriez d'en foire croître ? 

; Richard Th. Il n'y en a presque point 
dont on ne puisse, tirer parti , à força de la-r 
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bouts , cTengTMS , et par des mëlànges de.- 
terre rapportée , faits avec intelligence. Dans 
les marécages, on iàit dès fossés , on trace 
des sillons profonds où il y a le plus de pente. 
Quelquefois ces terres n'ont d'autre défaut 
que celui d'être basses , humides et froides , 
et le fonds est marneux ; alors elles rendent 
beaucoup de trèfle , et de bonne qualité , ,au 
moyen du fumier. Mais il arrive aussi très- 
souvent qu'il est mêlé de jonc ou de queue- 
de-chat j alors il ne vaut rien en vert , les 
animaux le rebutent ; il faut le faner ; ■ là 
bétail le trouvera agréable à manger, et il. 
lui sera salutaire. 

Benmhin' Jach. Vous in'avez dit qu'un 
de^ grands avantages du trèfle était de ferti-^ 
User toutes les terres maigres. 

Richard Tr. Non pas tontes ; car si elles 
ont été neuf ou dix ans sans fumier , elles ne 
produiront pas de trèfle , ou il sera si chétif , 
que ce ne sera pas la peine 'de le recueillir. 
C'est ce qu'on a éprouvé dans quelques terres 
du Palatiuat , où l'on a accusé le trèfle d'é- 
puiser le sol et de nuire à l'agriculture. Le 
trèfle était bien innocent y mais on l'a semé 
«ur des terres extrêmement migres, et. il 
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a manquié^n quelques endroits. Il y aatême 
dn danger à le semer 9ur unç terre qui a été 
pendant six. ans i»iTée de fumier. 

Bekjamin Jach. Je crois avoir vu le plus 
beau trèfle dans les terrains où la glaise est 
mêlée avec le sable. 

Richard Tr. C'est en effet sr ces terres 
iju'il croît le mieux. 

Benjamin JacH. On prétend que les terres 
défrichées produisent le plus ^béau trèfle ; 
Aussi ne cesse-t-on de nous conseiller de re- 
tourner les pâquis pour en fcàre des tréflîèresJ 

■ Richard Tr. Il ne iàut pais s'attendre que 
tous les pâquis sans distinction produiront de 
beau trèfle : il y en a dont le sOl est ingrat et 
stérile ; on n'y trouve que de mauvaises her- 
bes. D'autres ont du fonds j la bonne herbe y 
croît bien. Faites de petits essais , comme je 
tous l'ai déjà dit Au reste , je pense que le 
trèfle doit réussir sur la plupart des défriche- 
mens. 

Benjamin Jach, De quelle manière faut-il 
8*y prendre pour faire venir du trèfle sur un 
défiichemeàt ? 
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" JRicHARD Tr. On donne un premier labour 
en automne. Le printemps venu , on laboure 
et l'on herse encore une ou deux fois ; on 
'8ème de l'avoine ou de l'orge seule ; aussi* 
tôt qu'elle est coupée , on laboure de nou- 
veau , et on laisse la terre exposée aux in- 
fluences de l'air ; on laboure encore une ou 
deux fois au printemps suivant , et l'on sème 
l'avoine ou l'orge avec le trèâe. 

Benjamin Jach. N*y a-t-il pas encore d'au- 
'tres méthodes ? 

Richard Tr. Oui j les voià. 

Seconde méikode* 

Quand ime prairie est fauchée , on lui 
donne quelques labours aussi-tût après la 
Saint-Jean , on brise les mottes , on herse en 
long et en lai^e , et l'on sème l'oi^e et le 
trèfle au printemps. Mais cette méthode n'est 
praticable que dans les terres bieu desséchées, 
et même on préfère généralement de n'y 
snËttre d'abwrd que de l'avoine ou de l'oi^. 

■ Troisième méthode. 
Dans les pâquis élevés j ou l'on n*esf paâ 
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njarécageuses , on retourne la terre aussi-tôt 
après la fenaison^ lorsque la terre est -Heu 
ameublie , on la herse , et l'on y sème.de la 
navette d'hiver. On en obtient , l'année sui- 
vante , de la graine en abondance et d'efxcel- 
lente qualité. Quand la semence a été récol- 
tée , on retourne de nouveau la terre -, et on 
la prépare à recevoir l'oi^e ou l'avoine- avec 
le trèfle pour la troisième année. Si la navette 
manque , ou s'en aperçoit- dès le printemps 
suivant , et on a le temps d'y semer de l'org^, 
ou de l'avoine. Si, au contraire, la navette a 
bien réussi ,- il arrive souvent qu'elle verse 
une nouvelle semence au moment de la ré- 
colte. On laboure et l'on herse légèrement 
aussi-tôt qu'elle est faite. Au bout |de qu^aze 
jours , on voit si cette semence lève bien; ou 
en sème sur les parties mal garnies , et sans 
autre travail on se prépm* une seconde ré- 
colte en navette. 

'• Quatrième jnéthode. 

On retourne les pâquisen automne ; on le»' 

laboure au printemps, et l'on y sème des 

carottes. Elles sont houées deux fois , et de 

Ï4 sorte le sol se trouve complètement pu^ 

des 



Douze. bvGoogle 



(33) 
des mauvaises faei^s.X/afiséè smvàiite,:oii 
sème , comme dans touteff'lsB XDéthddes.préT 
cédeotes , l'orge ou lUvokie avec le trèfle. ' > 

B&NJAMIM Jach. J'ai un pâqliis rempli 
d'herbe à roseau ; cornaient' 'ferài-je ^iûf'lé 
défricter ^? ' / , ■ ' ■ ' --^ 

RicsÀîrd'Tr. Ne lui Idoimez , avant I'Ut 
Ver', «[Utiiû'gcsul labour, ;m vous ne vôulei 
pas- tisquer de : raînener les mauvaises t)Srbe$ 
à la sïiilkbe'^ û cependant vous oiroyez Hçr 
cessaire d'en donner plusieurs , le second 
doit être plus profond que le premier , et le 
troisième encore plus que le second. Si l'herbe 
à roseau est tenace et difficile à extirper , il 
faudra semer de l'avoine trois années de 
suite f avant de penser au ^fle. 

Benjamin Jach. Lorsqu'on veut recueillir 
du trèfle dans la versaine , n'y a-t-il point de 
préparation extraordinaire à donner à la terre ? 

Richard Trèfle. Non ; il suffit de biea 
fumer pour les blés d'hiver -, lorsqu'ils sont 
coupés , on verse les chaumes aussi promp- 
tement qu'on le peut On ne laboiuiB cepen- 
dant qu'à trois pouces de profondeur , parce 
que j si l'hiver était pluvieux , les eaux , re- 
C 
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lenueA daiu ât» raie6 troti profond , ren- 
draient Ira labours du printemps plus tardiis 
et plus pénible». Au mois de Germintd , oq 
laboure et l'on berse ; aussi- tôt après , on 
sème l'orge et l'àvoiue avec le trèfle. Telle est 
la pratique de ceux qui reident cultiver à 
fonds et avoir le plus beau trèfle. Beaucoup 
de éttltivsteurs ne donnent que les façons or- 
lËnaùres des marâages , et leur trèfle rëus^ 
trèlï-bieB , quoiqu'il ne soit pafi aussi beai^ 
«(u'-apr^ un kbouî éSBaé à la &i de l'^été. 
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Dp la semence di/t trèfie. 



Benjamin Jachère. 

ViOMBiEN de temps dure tme tréfliëre? 

Richard Trèfle. 

Trois , et même quatre ans , selon les t^ 
rains et leur bonne préparation. Cependaut ^ 
dès la troisième année , on observe qu'il y a 
des plmits morts et dés places vides. Poulr 
être plus flûr de consrtrer la tenre en boa 
/état , il rfy fiiut bâsser le tirèfle que deux , ba 
tout au plus trois ans , non compris l'année 
-desenaaiUe. '•: 

BENJAnnM Jachère. Une de vos tréSières 
«st déj^ à sa troisiènae année } dans une n^oi- 
■tié , le itèfle est très-beau ; il y a , dans 
i'autre , lïeaucoup de places vides : d*où cela 
vient-il? 

C 3 
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Richard Tr. C'est parce qu'une mûtid^ 
est plus humide que l'autre. Je vous dirai 
ausà que , lorsqu'on coupe le trèâe trop tard 
en automne , on s'expose à perdre beaucoup 
de plants par la gelée. N!oubUez jamais cette 
règle essentielle : pour la dernière coupe ^ il 
ne faut pas attendre jusqu'au lo ou 20 Ven- 
démiaire, à cause des gelées ou des givres ; 
la plante , dépoiùlléé de toute sa tige , meurt , 
tandis que celle .qui a eu le temps dip 
pousser de petits rameaux et de nouvelles 
feuilles , se conserva pendant, trois ans. 

BsiijAMnt Jach. Je m'en souviendrai j et 
je renoncerai à ime coupe , plutôt t[ue de 
in'exposer à Ëiire périr mon trèfle en le ËiUr 
chant trop tard : il ne faudraU qu'un pardi 
^cident pour être-rebuté de cettetcuUMre^ 
car la terre est précieuse,, et la. '^^e.^ 
xare, et chère, Ne devrais-je-pas,ii^erver.u« 
demi-jour ou même un jour pou^>)^iie de\» 
semence ? 

Richard Tr. Cela dépend de la quantité 
de jours que vous voulez avoir en',l?5èfle.Lai^ 
sons présentement ce sujet * nous y. revien- 
drons. 
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- BbKjaSiih Jach. Gonvenez pourtant qu'oa 
ne peut être sâr de ia semence qu'en la ré- 
coltant soi-même , et qu'il est d'une grande 
importance de n'en employer que de bonae. 

Richard Tr. Je le pense comme vous , 
çt j'attribue sm'-tout à des semences vieilles 
ou gâtées , les mauvais succès dout cette cul- 
ture est quelquefois suivie. 

Benjamin Jach. Peut-on employer la se- 
mence de six ou sept ans ? 

BiCHARD Tr. Non^ cert^nement; car la 
graine da trèfle étant hmleuse , elle se rancit 
en vieillissant , et ne lève plus. 

Benjamin Jach. N'y a-t-il pas un moyen de 
conm^tre ou d'éprouver la semrâce qu'on 
veut acheter ? 

Richard Tr. Beaucoup de gens aiment 
les semences nouvelles , parce qu'elles sont , 
au coup-d'œil , plus vives et plus brillantes. 
Mais je préférerais la semeâcë d'une année 
dans laquelle le trèfle aura bien miirî , quand 
même die aurait deux ou trois ans. Au reste , 
à la vue seiile , on peut cmincdtre la mau- 
vaise. Si elle est d'un jaune saleet sans éclat, 
C 3 
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aie ifi plixi là fôtté âé végéfeif. la boano 
«^iiéiiée est hfatié ou d'au jaune de toufr«, 
et luisante : là brune est plus géuévalemtintf 
bônùe. D^s ceftaiiM caAtôn» , ces couletm 
pot une nuance de vert et de rouge. Au reste, 
^oicî un moyen imitaanquable'de connïdtre 
promptement la qualité de la seinence. Oii 
en met cinquante grains bien comptés dans 
un linge mouillé ; on en fait im petit paquet , 
et on l'enfouit dans un pot plein de terre. On 
Je tient près de la cheminée , ou dam un en- 
droit tempéré , et on l'airose d'eau chaude. 
On e^uunine , quelque temps api^ , éom- 
bien de grains tmt gernlé : s'il n'y fin a qufl 
la moitié , il &at doubler Ici quantité de se-' 
mence , et en employercent livres au lieu de 
cinquante ; si elle ne germe pas du tout , 
elle n'est bonne à rien .qu'à être jetée sur le 
fumier. 

Bekjamii* JAcB.Ne peut-ïl pas arriver que 
la semence la pluâ fraîche et la meilleure 
réussisse mal , et qu'elle soit répandue inuti- 
lement sur la terre ? 

Richard TrÊplè. Alors, c*e8t la faute da 
ciiamp, qm a été mal Cultivé^ ou de là saison, 
t|m a été eoUtrâil^. 
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Bbii JABQM JÀCH. Quo &at-îl fiûre pour p« 
pas courir le risque de perdre sa Mmence ? 

Richard Trèfle. Plimeurs sont d'avis de 
pe semer le trèfle que huit ou quinze jours 
après l'aToiae. A l'^jard de l'oi^e , que l'oa 
sème plus tard , ou peut y répandre le trèfle 
immédiatement c^rès que l'on a hersé, 

Benjahin Jachère. FéndfMit les semailles 
de l'ot^e ou de l'aToine , il peut survenir des 
pluies abondantes > alors la terre est battue , 
elle se gmmelle , et elle devient peu propre )i 
recevoir une antre semence. 

BiCHARD Trèfi^. Dans ce cas , il ^ut 
absolument herser deux ou trois fois ; et la 
terre ainsi préparée ne sera pas moiQS propre 
à recevoir la semence de trèfle. Il laut aussi 
«e servir de rouleau. 

Benjamin Jachère. On peut avoir choiâ 
avec le plus grand soin un champ propre au 
_. trèfle , et néanmoins par quelque accident 
imprévu, plusieurs semaines s'écouleront sans 
que la semence lève î que convient-il al(X» 
de faire? 

BicHARo Ta. S^il n'y a pas en de pluie p 
C4 



. DolizcbbvGoOglf 



(4*) 
S te faut pas désespérer ; mus sî , après nn 
mois oa six semaines , et quoîqu'il.'aît plu > 
elle n'est pas lerée , il est probable qu'elle ne 
vaut rien ^ vous attendrez que le temps pa- 
raisse de nouveau pluvieux ; alors j ou même 
après une petite pluie , hersez et semez une' 
seconde fois le trèfle ', quand même l'orge ou 
l'avoine auraient dix ou douze pouces de haut. 

Benjamin Jachère. Etes-vous d'avis de 
faire tremper la semence de trèfle avant de la' 
répandre? 

Richard Trèfle. Non. Cette, pratiqua 
peut réussir quelquefois , mais elle peut aussi 
faire fermenter et pourrir la/ semence : le 
meilleur secret est d'en avoir de bonne , et 
de semer à propos. 

Benjamin Jach. Comment faut-il semus 

le trèfle ? , ■ 

BicHARD Trèfle. Les lus le mêlent bien 
avec des cendres ou de la terre fine bien 
sèche , et sèment à pleine main ; comme le 
grain ; les autres sèment avec les doigts , 
comme la navette ; j'approuve fort cette der- 
nière méthode. Un bon semeur de navette 
s'entendra bien à semer le trèfle. 
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BenïAHin.'Jàch; Combien . faut-il de se- 
SHT ud jour de terre ? ; 

Richard TjaÈFi;.E.Sur.unJQur de 4ooTergea 
carrées , mesure de Metz, onaèrne neuË^ 
dixlÏTres de. bonne semence y et de la sorte / 
le trèfle n'est ni trop ,elair ni trop ëpais. L^i 
règle est de semer plutôt dru que menu. Lt^ 
chiendent est à craindre ; quand nos terres 
en seront purgées , nous pourrons,nous con- 
tenter de sept à. huit livres de semence. Vous 
voyez quelquefois un champ aussi bien em- . 
poiïillé avec huit livres , que le cluunp voisin 
avez douze, quoique la terre soit la même, 
et qu'ils aient été fiimés et labourés aussi bien' 
l'un que l'autre : c'est que l'un a été ense- 
mencé par un bon semeur , et l'autre par un ■- 
inîdadroit. t 

Benjamin Jachère. Ne &ut-îl pas choisir . 
son temps pour semer, le trèfle ? 

RiCHARp Trèfle. Il faut que le temps , 
soit calme : on ne fait rien qui vaille , si l'on 
sème quand il ventp ou par une grande pluie. 

Benjamin Jachère. Dans quel moisfaut-il 

semer? 
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Richard Trèfle. C'est séim les clttnats': 
on peut semer en GemÙDal , Fkwéal et Prai- 
rial , et même plus tard. Je préfère le milieu 
de Germinal , parce qu'alors le puceron est 
moins à craindre. Si vous tardez trop , il est 
possible qne vos semences lèvent bien , et 
que les pieds naissons soirait mïmgës par ces 
kisectes. 

Bekjamin Jachère. Si je suis obligiS de 
«emffl- tard, comment ferai-je pour me ga- 
tantir de leurs ravages ? 

RiCH. Tr. Je ne connaisaucun moyai bien, 
certain d'écarter ce fléau. Le plâtre paraît être 
pontraire aux pucerons ; mais si de grandes 
pluies l'entraînent j son efiêt est perdu.D'ail- 
leurs on n'est pas toujours à portée d'en fùre 
usage. A mon avis , le meilleur moyen de 
se garantir du puceron , c'est de passer arec 
soin le rouleau sur la terre , et môme de la 
piétiner , si l'on a peu de trèfle. La tige a plus 
de force quand elle sort de terre , et les ra- 
cines donnent bientôt de nouvelles feuilles , 
quand les premières sont dévorées. On s© 
trouve bien ausâ de le semer dans un ter- 
rain sec , quand l'orbe au l'avoine ont déjà 
quelques pouces. Le grùn continue à croître; 
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wa berbe répand sur le trèfle une ombre dé- 
sagréable au pttceron , qù cherche une t^re 
plus exposée au soiaL 

\ 
. Bbnjahin Jachère^ H y a des laboureurs 
qui répandrait la semence du trëSe arec ses 
petites gousses. 

BicsakdTr. De cette manière ons'épargoe 
la peine de battre et de vanner la semence ; 
mais j d'un autre côté , il e^ indispensable 
de herser. D'ailleurs , il est plus difficile de 
répandre également la semence dans ses 
gousses , que lorsqu'elle en est dépouillée. 
On risque encore, de Uûsser de la mauvaise 
semence avec la bonne. 

Benjamin Jach. Ne s'expose-t-on pas à 
fiemer trop , on trop peu. 

Bicrard Tr. Il est vïai qu'on est moins 
sûr de son fait. On peut cependant battre et 
Tanner la vingtième partie de la semence con- 
servée dans ses gousses. Si oe vingtième pesa 
une livre , on peut compter que le reste est 
égal à vingt livres de semence pore. Le trèfle , 
dans ses gousses , viendra mieux semé seul , 
qu'aveo d'antre graÎQ déjà levé. J'ai va des 



DolizccbvGoOglc 



(44) 
tréBières semées de la sorte réussir compté-' 
tement , tandis que d'autre avaient manqué. 
L'on peut, d'ailleurs, en le semant seul , 
obtenir deux coupes dès la première année , 
parce qu'alors il croît plus vite que celui qui 
est sous les blés ou les marsages. 

Benjamin Jac. Faut-il semer autant d'orge 
on d'avoine avec le trèfle que sans le trèfle ? 

Richard Tr. On oe sème en général que 
les trois quarts de la quantité ordinaire. 

Benjamin Jach. Ne peut-on pas aussi se- 
mer le trèfle sur les fromens , ousurles autres 
grains d'hiver ? 

BicsARD Tr. Oui ; mais on attendra jus- 
qu'au printemps pour le semer ; si on le se- 
mait à l'automne , la plante jetme et tendre 
ne pourrût résister aux grands froids de l'hi- 
ver. On ne court pas ce danger au printemps^ 
et d'ailleurs le trèfle est alors protégé par le 
sàgle ou le froment Les Hollandais sèment 
le trèfle en Germinal ou Floréal , sur le sei- 
gle , dans une terre nouvellement fumée , et 
nettoyée de mauvaises herbes par de bons la- 
bours ; m^ , au lieu de la herse , ils se ser- 
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"Vent duTôiileâu; Dans la première année qiii 
suit celle de la semence , ils ont trois coupés 
entières de' trèfle ; dans la seconde , ils eii 
ont deux» et ils enterrent la troisième. 

Benjamin Jach. Par cette mëdiode , on 
n'a ni orge ni avoine dans la saison des mar- 
sages ; on perd aussi le seigle ou le froment 
qui aurait cru à la place de chaque . pied de 
trèâe. ..,...; 



lïiCHARD Tr. Il est Trai ; maïs chacun 
doit savoir et faire ce quirloî estrfdtis pro£- 
lable. Potu* ma, qm -n'iù jamais e»- que de 
médiocres récoltes -en avoine ^-je o'éil'sème 
que pour la oonsomsnatâôU'de ma 'feigne. 'Je 
trouve plus de profit à'réeÀlter du tvèfle pen- 
dant l'aimée de màràage's et cellfe de la ve*- 
:8aiae , et je sème toujours du trèfle àttê pfÈs 
de la moitié dé la saison des fromens. '" ^ ''^ 

BenjaIhin Jach. Ne pourrait-on pas, àussi- 
'tôt que les seigles sont coupés, labourer le 
champ , et semer . le' trèHe sans perdre de 
temps ? 

'Richard Tr. Si Foin sème lé trèfle dès le 
-mois de Fructidor j on .peut encore espérer 
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quHl hvexsL , {irendca pied , et-aera «n ^t 
de résister à la g^léç ; dè^ l'ânnéç niiyante , 
on pourra en profiter ; mais à l'on ne sème 
qu'en Yendémiaiie ou Brumaire , les gelées 
sont trop à craindre. 

Benjamin Jach. Ne le sont-elles pas aussi 
pour le trèfle semé au mois de Fructidor ? 

BiCfiARO Tr. Oui ; si l'automne est see , 
le trèfle ne prend point de force , et Foni 
court risque dejierdre toute sa.semence. 

B£)(2iHXM JàCH. Lorsque le trèfle est sem^ 
mir l!oi:ge on llaivcnne, on n'a , pour la pra- 
fB^e éanée , arec le gnain , que îles fiailiea 
nn pou meiUemres, paroe iqu'il s'y trouve 
.déjît (p^elques boasd? ticèAe. B oé fàid sans 
.doute pas cf)iBpter s^r Ja eo^pe d'sutonae; 
Je Toudnûs bien c^ioidant qu'Qn;t>^ , dès sa 
première ^annép y e^ tirer (^r^. . . 

Richard Tr.. Mettez-le ar^ des pois priq- 
taniérs seines clairs; tous ferez qouper Iqs 
pois de 'bonne heurç , pour donner de l'air 
au ' trèfle. On peut àus^ , au printemps , le 
semer sur le seigle ; on en fera deux coupes 
jKkurLe^nner-enveEtj mais ce procédé n'est 
-bon que pour ceux qui>Teulevt ATcôr i^four- 
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rage dèf ]e cqnaQMaceineptde Yété ; 9i toug 
les autres foun-ages mêlés jwurront donner I9 
Ipâme [HVËt. _ , ; , : 

Benjamin Jach. Comment s'y prend-oa 
panr aToir^eg autres Ë;K(i7i»ges m^és ? 

Richard Tr. Il faut d'abord bien fiimer 
" et labourer la terre à fonds ; on sèmera en- 
stùte im tiers de seigle d'ëtë , d'avoine , ou 
àe aarrasin , ou de resces. Après arok- hersé , 
on sèmera leteèâe, sur. lequel on passerfi 
^e rouleau.pu; ufle. i^erse/ï^^e. 

' BsHiAMiN Jach. H n'y a pas long-temps 
(jue j'ai Tû un champ où l'on avait, .semé la 

trèfle avecles lentilles. ' -, 

BiCRARD Tr. Ce mél«^ est fort bon : 
les lentilles sont à préférer aux pois , parce 
qu'elles donptent de l'ombre au trèfle , aaiw 
l'étoufiFer. ' ' ' 

. BENjAMiNjACH.Quep^sçzrTousdutaèfle 
sons le chanvre? 

Richard Th. Je ae le conseille pas j.car, 
^mmd tm arrache la plante ,- on arrache' en 
même tem^ beaucoup de jeune trèfle. Je -vais 
rvous apprendre mie axàxe ioanière de ïs 
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' sema-'; * c'esïavèê' tà'navéftè d'ëtë, et jl vous 
donnera ■ àutanï'dfe'firbGt ' qi/àréc' l'orge. On 
peut aussi semer la luzerne avec' la! naréttè 

d'été. -■ ■ , 1 ;■: ,■■ ■ *!- 

BENJAMiH'JA'eai Puisqu'-^on ïièùilé*du trèffé 
avec.les blés d'hiver, et.ayec les mars^^s, ne 
pouiTail-on pas ^ussi en seineç dans la yer- 
sainé?' ' . '..'..' ^ , ;, 

■ - KicBARD TR.'ï-é'tèrre a rarement assez de 
■force pour ique 'cétté méthode réussisse ^ rt 
je ne laconsëillé^'S ceiix^tlUi'jtoùrraiehtrai 
donner beaucoup dfi fumier. Il fautalor^.des 
amendeniens extraordinaires et "trop aboiï- 
dans pour.'qu'iTs piussent^s'ément se troùre^J 
d'ailleurs , on bouleverse l'ordre des soles ou 
;saiçpn8 ,; et l?t>n,tflinbe djins la'cQBfkrion.' 

Benjamin Jachère. Ains i , npus.nous çji 
tiendrons k la inéiïiode ordin^e ,., qui coi|- 
siste à semer le trèfle dan$ les marsages. 

^" "ÉficHAhD'T^rC'feHà cert^nement ce qu'il 
y a de mieux pour les laboureurs auxquels 
il iàut .du gr^. j. jnais il, yen.'î" qui trqtivent 
du- profit àppurrir du b^tîiilî-peJife ftu gcand;: 

;i^çuii a^ra d'apjfè? son expéHepae et selon 

fleg intérêtâ. Si& avepie temps ; on ijent moivs 

stiictemeut 
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strictement à l'ordre des trois saisons , si l'on 
essaie de nouveaux assolemens. assortis au 
climat et à la natiu« de la terre , ce sera une 
preuve qu'on sera parvenu à bien conn^tre 
tous les avantages des prairies artificielles et 
des cultures variées. ' 
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SIXIEME ENTRETIEN. 

Des soins gUilfaut prendre du trèfle en 
automne et au printemps. 



Benjamin Jachère. 

J AI profité des leçons que vous m'avez don- 
nées : il y a trois mois j'ai semé du trèfle avec 
les marsages 3 ils viennent d'être fauchés ; 
le trèfle et f oïffl^ sont ensemble sur ta terre : 
que reste-t-il à faire avant de les engranger? 

Richard Trèfle. 

Laissez-les quatre à ùx jours sur la teire, 
afin que le soleil puisse les sécher d'un côté; 
ensuite vous les retournerez avec le manche 
du râteau, pour que l'aulre côté puisse sécher 
pareillement ; ayez grand soin de ne retour- 
ner que le matin ou vers le soir. 

Benjamin Jach. Cette opératioD est-elle 
donc si nécessaire ? 
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Richard Tr. Elle est indispensable ï ce 
serait ' grand dommage (f engranger l'orgé 
quand le trèfle qui s'y trouve est k demi-sec i 
dans cet état , il se gâterait et pourirait in- 
&iUibIement la paille , et même le grain. Il 
Ëiut prévenir cet accident, et la chose vaut 
bien la peine d'une façon de plus. 

BENJAMIN Jach. Mais celui qui a beau- 
coup de trèfle , n'a pas assez de temps pour 
une aussi longue opération. 

Richard Tr. Alors il laissera l'orge plus 
long-temps sur la terre ; il fera ensuite trans- 
porter sa récolte dans l'endroit le plus aéré 
de la grange. 

Benjamin Jach. Je suppose que mes orges 
sont enlevées , mon trèfle va bien pousser ; 
faudra-t-il que je le iasse feucher ? 

Richard Tr. S'il a cru très -vite, vous 
pourrez le faire faucher dès la première an- 
iiée , quelques semaines après l'orge ; vous 
le ferez faner ,' etil conviendra parfititemerit 
aux agneaux et aux jeunes veaux. 

Benjamin Jach. Ne pourrai-)e pas le dott- 
Ber en vert aux animaux ? 
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• "RidHARD Tr. Vous le pourriez, mais avec 
la même précaution dont il faut userpour le 
trèfle fauché au printemps ; nous en parle- 
rons un de ces jours. Il me suffit à présent 
de vousdirequ'ilfaut biense garder de Êiire 
couper ou &ucher le trèfle trop, tard , quand . 
les chaleurs ont cessé , et quand on peut ' 
craindre les gelées. 

Benjamin Jach. Que pensez-vous de ceux 
qui, en automne, font paître les brebis sur 
la tréflière ? 

Richard Tr. Ib lui font beaucoup, de 
mal: le bétail attaque le trèfle jusqu'aux ra- 
cines , et de la sorte il détruit beaucoup 4^ 
pieds , et feit perdre l'espérance des coupes 
futures ; quand même le trèfle aurait une 
troisième pousse en automne , je ne le feraià 
point paître, parce que ses feuilles ,' après 
être tombées , pourissent sur la terre , et 
lui tiennent lieu d'engrùs. 

Benjamin Jach. Comment se garantir do 
la herde ou vaine pâture ? ■■ 

Richard Tr. Quelques-uns usent d'un 

■stratagème j ils disent au berger : « Prends 
j garde au trèfle , j'y ai semé du plâtre }■ à 
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> les bêtes y touchent , ^es crèveront »; Je 
n'aime pas ces artifices^ et quand oo y -.at 
recours , c'est une mauvaise marque ; c'est, 
aux o£Sciers publics à contenir le berger , eÇ 
à feire respecter les lois sur le parcours et la 
Vaine' pâture. 

Benjamin Jach. Est-il vrai que le plâtre 
cuit fait crever les brebis ? 

HicHARD Th. Oui , l'humidité de l'esto- 
inac fait durcir le plâtre et le rend mortel 
ÏIU8Û est-il un bon spécifique contre les sourïs 
et les rats. 

: BstilAUiN Jacb. Qu^ soins demande le 
trèfle en automne ? 

Richard Tr. Il ne demande qu'à être 
filmé j il faut alors lui donnerdu' fumier long j 
il met le trèfle en état de braver le firoid, et 
il fournit des sucs alimentaires à la végéta- 
tion. On a soin de le répandre également ,"€1 
de manière qu'il n'étouffe' pas la plante. A^é- 
&ut de fumier , on y met du plâtre. 

Benjamin Jacr. Vons'awz^t du m^ d« 
t^âtre , etprésentement vous voulez, en faire 
un amendemeàt? 

D 3 
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BiCHATic Tr. Lé plâtre cuit est nn pôisdnf 
mais le plâtré cru , employé avéo mesure ^ 
est très-utile aux terres ; on l'y répand comme 

là semence. 

Bbnjahin Jach. Je n'ai jamais vu âç plâtrç 
brut } apprenez-moi ce que c'est 

Richard" Tr. C'est une pierre qu'on ap- 
pelle gypse j une description ne vous servi- 
rait , pas h gcand'chose ; c'est une substance 
qu'il faut mettre sous les yeux, des cultivaT 
teurs , en leur disant : voilà du plâtre. C'est 
comme cela que j'ai appris à le connaître. 

Benjamin JagH- Avant de r^andre le 

plâtre sur les champs , il faut «ans. doute I4 
broyer bien menu ^ et , pour ainsi dire j le 
réduire en poudre ? '' 

HioHARD Tr. Assurément il faut qu'il soit 
réduit .en poussière. . . .'r 

^^NiAMiiï jACH.Comment.s*y prend-on 7 

HiCHARD Th.' De différentes manières : 'A 
y'a'du plâtte qtwn'est point dm: ; on ie con- 
casse, avec de.^BBs marteaujb , «t- ou le passip 
au crible. Quand on n'a beBoùtiqoe de i^uel- 



Douze. bvGoogle 



<5S^ 
c|ues mesures ^ qn se.sert du Tiif>rU(^> l^rs- 
qu'ii est très-dur , il faut le rompre à gnindf 
£oups de Eoasse ou avec des pilons ; enfin 1^ 
pierres des moulins àqidre «ont encore bQEaiep 
pour cette opératÏDn. ; ri in :ti 

Benjamin J ach. Quand çonvîent-il dé r^ 
paudre le plâtre sur les champs 1 ■ ■ i 

' ' Richard Tb. Au mois de Ventôse , ^ustiA 
la neige commence à disparaître. 

Benjamin Jacb. Combien fant-il de pUtre 
iur un jour de terre 7 



BicHAHD Tr. La même quantité c|ue d^ 
semence. 

' BENjAMiif Jach. Quelles sbntles propriétés 
du plâtre ? 

i Richard Tr. J[1 t^^a-pm^vemeat point la 
&cnlté de filmer , maïs il attire puissamm^t 
Tfaumidité de l'aif } il tillMriiei à la terre des 
particules nutàtrres dont l&trèfie profite ^-il 
contribue aussi à ameubfii* le sbl. ' ' '^ 

BBNJAMm Jach, Est-Gé dans tes àiin^s 
bunaidee dû danB les années serbes , que le 
plâtre produit le plus d*cfl^ ? 

D4 
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"'"■HicftABtoTii. C'est dans les aimées sèche* 
qti^ale plus de Vertu': .voyez alors le trèfle 
fltir lequel on a semé du plâtre ; tous lui trou^ 
VtfrëE toujoiliB une cer&îne' huitiidîté; si on 
De l'a cependant semé qu'à ta fin de Geirmi- 
ii;ElI ^ c^ en. Floréal ou en Prairial , et qu'il 
survienne une sécheresse , le plâtre né sert 
pas à grand'chose , ou il ne sert même k rien; 
tn^isdaos les te^ps humides ou, pluvieux, il 
attire la moiteur répaqdue dans l'air i et il 
la transmet à la terre et aux prairies. 

Benjamin Jach, M^ne levlr portera-t-il 
pas trop d'humidité dans les années plu- 
vieuses?' ■■ ■'' ■" ■ " ■-■■■■ 

. . Richard Tb, Alors il a encOTe squ utilité : 
il attire k lui le superflu de l'eau dpnt la terre 
est humectée , et elle sèche pliis promp- 
tâmehtj cep^id^t , lorsque: Chumidité. est 
très-grande |. il; taf^sti d'émané utilité- La mé^ 
ifeft^4'apîîQli^§r;.piW lelplâtî* A BU d^ coM 
tradieibeiHV ^,;meia;^ite^fbule4'èxpériei:ices les 
a réduits auisilepee. ... ,; ; .■,■-';. 

; ;^eiîJ;AWiiï Ja§1ï.;J« ïHi».4opp çpmpter 
fcrfflçimçnti^juele p^tre; {«Toduifia» de bowJ 

efiètssurmesctuunpsj? ^ - ,1 
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; BiCHABD Tr. Assurément. Voici une ex- 
pâieDceqm-a été faite il y a quinze ans, et 
dont je vous garantis l'exactitude. Le pro- 
priétaire d'une tréâière la divisa par des pi- 
quets numérotés , 6chéÉ( en terre de vingt 
pas en vingt pas , et placés dans la r^e du 
champ ; dans un même jour , il fit répandre , 
sur chaque division , des fumiers ou engr^ 
de différentes espèces :il iuma l'une avec du 
fumier de brebis', i'anti'^ ayëc*d^~^niier dç 
vache , la troisième avec du fumier de che- 
val; il mît sur ïà Quatrième de la marne ; sur 
la cinquième , des boues de fossés et d^étaitgs^ 
sur la sixième , du plâtre j sur 'là septième , 
des cendres de çuirfiie i siir'la huitième , des 
cendres de salines ; sur là neuvième , de la 
chaux ; sur. la.dixième , enfin , du fumier de 
poules et de pigeons. ', 

Le trèfle de la division du plâtre fut le pre- 
|nier à /se ipontrer « et., dans-Iç' cours de la 
saison, ileut.toujo^urs d^tig9spWsforte.s et 

. plus . jiomhRei^s^-nPn a.eu'aii^i., :(jaajs les 
années 1782 , 83 , 84 et ajitres ,, qui ont été 
fort sèches , la preuve des.avantages du plfi- 

' Çreî,,:,;Çç\ix, giji en,:ayaientseipé, onf eu de 
t^lesavoine^fCçt de beau trèfle ; par|';tput ail-r 
leiirs ces produçtû^u^j^ été jnaigres et raxesk. 
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Le [^tre coneerre pendant tro^ansla reMu 
d'attirer l'humidité j après ce tranps il est usé 
et sans force. 

Bek JAHiN Jachère. Ne pensez-rous pas 
que la trop grande quantité de plâtre pour- 
rait bien ren^ les champs et les prairies sté-. 
riles? 

Richard Tr. C^ , sans doute , si l'oa 
fomait avec le plâtre pendant quatre ou cinq 
ans de suite : U faut amender alternativement 
avec du plâtre et du fiimier ordinaire > on na 
risque rien en amendant tous les six ans avec 
du plâtre , si l'on a soin , dans l'initerralle ^ 
de répandre du fumier ordinaire. 

Benjamin Jach.' Comment feront ceux - 
qui n'ont point de plâtre ? 

Richard Tr. Les (fiverses pierre k châu^ 
pulvérisées et non bolléés,. peuvent' en fenif 
fieu ; il faut seulement en- répandre tin pe^ 
plus abondamment. • • 

Bekjahin JACHiRE.SiIa ^ierreà'cbaiix ai 
Ta Vertu d'^aménder l les autres'jAeri^s ne pro- 
duiroht^elles pas le mèùië effet ? : 
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BicHARD Trèfle. Assurément : pourquoi 
la boue des rues et des chemins , et même celle 
des routes où il passe très-peu d'animaux^ 
' sont-elles employées comme amendement ? 
C'est parce que les pierres , broyées par les 
roues des voitures , produisent le. même çfièt 
que le plâtre. On peut aussi se Servir de suie 
et de cendres de salines , mais le sable et le 
grès ne Talent rien. 

Benjamin Jach. Combien prràd-on de 
cendres de salines pour un jour de ten% ? 

Richard Tr. II ea faut un plan sac à 
blé. On peut y Sup{>léer de la manière sui-i 
vanté : à quatre parties de cendrçs oidinaires ^ 
on en ajoute une cinquième de sel de cuit 
suine ; on remue bien le tout , on y répand 
fréquemment de l'eau ordinaire, ou celle qui 
coule des fumiers ; dans un mois on a un ex- 
cellent amendement. 

Beniamin Jach. Dans qud tempe faut-il 
le mçttro sur les champs ? 'i • 

Richard Trèfle. Brumîûre est le meil- 
leur temps : s'il eât répandu au printemps par 
un temps humide)- «t qurii itàpîemie une 
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pluie propre à le dissoudre et à l'étendre , ses 
effets sont ég^ement bons ; mais , s'il y a de' 
la sécheresse , il est à craindre qu'il ne brûle. 

Benjamin Jachère. Ne pourriez-vous pas 
mlndiquerUn autre amendement efficace et 
à bon marché pour le trèfle ? 

Richard Tr. Je me sers aussi du salpêtre j 
et voici comment je l'emploie : je Ëiis ra- 
masser dans mon bûcher les vieilles sciures 
dé bois , je les fais arroser avec des eaux de 
fumior , on y mêle tâx livres de salpêtre ; «ù 
Germinal , par un temps {^uvieux , je lais 
semer ce mékmge comme le grain , mais en 
double quantité : le trèfle ^en trouve parfai- 
tement bien, et pousse beaucoup plus vigou- 
reusement. 

! Benjamin Jach. Y a-t-il quelque chose à 
faire à la tréflière au printemps ? 

Richard Tr. Rien , si ce n'est de ramasser 
au râteau le fumier qu'on y a transporté ; on 
herse. easttite liyec une berse de boisa la- 
quelle on a entrelacé des branches d'épines, 
et le trèfle s'en trouve bien. 

Benjamin Jachère. Et si l'on s'aperçoit \ 
au printemps:, que le trè^ est très-clair ? . 
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BicHAiin Tr. Il est. trop tard.au.priDtemp.s 
défaire cette obserration^ c'est dès l'autonme 
qu'il feUait la faire ; a le trèfle est mal venu, 
il faut , dès l'automne , labourer le champ , 
ou le sol sera bientôt gâté. 

Benjamin Jach; II peut cependant arriver 
que le trèfle soit beau et épais eu autonme , 
et qu'il dépérisse au printemps. 

"Richard Th. Le trèfle ne se gâte pas à 
cusémeut quand on en a pris soin et qu'on l'a 
couvert de fumier j si cependant cela arrive, 
il faut aussi-tôt labourer le champ et y verser 
de l'avoine ou quelqu'autre grain d'été. 

Benjamin Jach.S'îI y abeaucoupdç plants 
de trèfle , mais qu'ils soient petits , maigres 
et pauvres , que £audraTt-U faire ? 

Richard Tr. Fmtes-le faucher, et traitez 
TOtre champ comme une friche que vous vou- 
driez mettre en cultiu-e. Ne craignez cepen- 
dant pas'que la richesse du sol Êisse tîdler vos 
végétaux et verser les épis ainsi que dans une 
prairie nouvellement défrichée. La faiblesse 
des plants de trèfle annonce , au contraire, U 
pauvreté de la terre. 
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SEPTIÈME ENTRETIEN. 

Du trèfle vert et sec. 



Benjamin Jachère. 

A-LLONS faire un tour sur la ù-éflière , pcwr 
Tcnr si le trèfle vient bien. 

BicHARD Tr. Vous voyez qu'il e&t épais 
et qu'il est dëjit grand. 

Benjamin Jach. Est-il temps de le couper 
pojir le donner en vert ? 

Richard Tr. C'est une règ^e générale de 
ne point faucher trop tôt le trèfle ; car , sans 
parler de l'enflure du bétail , on porte préju- 
dice à la récolte; elle est toujours moins 
d^ondante quand elle est laite trop tôt 

Benjamin Jach. Prouvez-moi qu'en cou- 
pant de bonne heure et fréquemment , on ré- 
colte moins. 

RiCH. Tr. On en a des preuves convain- 
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cantes : j'ai imt faucher quelques pieds dq 
trèfle trois fois dam six semaiaes ; je n'en ai 
eu que dix livres à chaque fois ; mais une 
^ule coupe , après une crue de six semai- 
nes , m'a donné cent livres pesant : vous voyez 
qu'il y a beaucoup de perte quand on fauchs 
trop tôt et trop souvent 

Benjamin Jachère. Cependant, on a ber 
soin de bonne heure de fourrages ; si l'on at- 
tend que le trèfle sàt fleuri, on ne pourra pa» 
le donner tout en vert ; celui qu'on donnera 
le (temier , sera dur et .chanveux ; le bétaU 
s'en dégoûtera , et l'on n'en tirera pas grand 
parti. 

Richard Trèfle. Vous avez raison , il ne 
&ut pas attendre que le trèfle soit en plein» 
fleur; quand les boutons commencent à sd 
montrer de côté et d'autre , il est temps de 
Couper ou de faucher. 

Benjamin Jach. £st-ce dès le grand matin 
qu'il ùait fencher ? 

Richard Trèfle. Non j quand la rosée 
est encore sur le trèfle , il ne faut pas fau- 
cher ; il. Ëtut attendre jusqu'à sept ou huit 
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beures ; aXars le soleil a déjà pompe la rosée, 
et il est temps. 

Benjamin Jach. Comment ferai -je s'il 
vient à pleuvoir quand il sera tempa de ùtà- 
cher ? . 

Richard Tr. Si tous êtes obligé de fau- 
cheret de mettre au lo^ votre trèfle mouillé, 
portez-le dans le grenier après avoir répandu 
un peu de paille sur le plancher : youa 
empêcherez de la soite qu'il ne a'iéchauffe 
et ne s'aigrisse , ce qui ferait du mal aux bes- 
tiaux. 

Benjamin Jach. Ne pourrait-on pas, dans 
les temps secs , en rapporter une grande 
quantité au log^ , et eh faire provision en 
vert ? 

Richard Tr. Non ; il s'échaufferait , et 
cela ne vaut rien. * 

Behjamik Jach. Combien de fois peut-on 
couper le trèfle en été pour le domier vert 
aux bestiaux ? 

Richard Tr. Je ne puis vous faire une 

réponse générale : on le coupe deux fois , et 

mêms 
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même trois', cela dépend de la saison et de la' 
nature du cfaîimp à trèfle : ordinairement il 
pousse trois fois ; les deux premières crues 
sont destinées aux bestiaux , la troisième est 
enterrée un labour comme au engrais. 

' Benjamin Jach. M^s , si l'on vent con- 
server le trèfle jusque dans la troisième an- 
née , ne peut-on pas, à la seconde, le faucher 
trois fois ? . . 

Richard Tr. Fauchez-le autant de fois' 
qu'il croîtra avant le i**". Vendémiaire > mais 
je préfère la méthode de ne faucher que deux ' 
crues, et d'enterrer la troisième pour servir 
d'engrais aux grains d'hiver. 

Benjamin Jachère. Pourquoi ne voulez-, 
TOUS récolter le trèfle que dans l'année de ver- 
siûne? 

Richard Tr. C'est que , pour garder le ' 
trèfle trois ans , il faut l'^assoqier aux blés 
d'hiver , auxquels iï peiil faire", tort , tandis 
qu'au contraire il bonifie les marsages ; d'ail- 
leurs , le trèfle n'est pas si abondant la troi- \ 
sièmfi annéf que la seconde ; vous, verrez des 
vidçs dans la tréilièrej la mauvaise herbe 
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prend la place du trèfle , le champ se diirtâtj^ 
e^ le plâtre j contribue aus». 

Benj. Jac. J'ai présentement plus de trèfle 
vert qu'il n'en feut à mes bestiaux ; je. Ton- 
drais biisn le taite fkner , il' faut du fourragé ' 
pour l'hiver : mais je crois cettp opération 

dii^cile, 

■ RichabD-Tr.T1 faut im peu de patience et 
d'attention ; mus la chose n'est pas si difficile 
que vous llma^nez. 

■/BssijAmvi Jachèae. Quand faut-il fouchèr' 
la premiè^. poussé qu'on veut i^er ? 

Richard Trèfls. Quand il est en pleins ' 
fleur, douze .ou quinze jours avant la Saint- 
Jean } le temps es^ alors très-favorable ', il . 
feut se diligenter et faucher sans retard ; car, 
si les pluies viennent ^ on ne séchera pas ax- 
séipeat ■ 

' Benjaa^iti, Jaçsère, J^,8upi>ose i|ue nous , 
soyions favorisés parle temps; le trèfle est 
coupé , le soleil sèche à souhait :. comment. 
ferons-nous pour bi^f^^^Ët^ef .fiaosQ^'^ P®"^* 
ses feuilles ? 



Douze. bvGoogle 



«47 î 
r BifàARC Tr^fub. Il faut laisser les aa-' 
fbins ( ondains ) sur hi tepret sans y toucher, 
pendant cioq à nx joturo, et même huit Jia 
neuf ^ si l«' temps Twàgei ; lorsqu'il est par* 
fiûteimtitdBO auMdessuis^, et qu'il n'ya plus- 
d'eau dauB les tiges ', t^tiâ'Ie ^tourne» bv^e* 
la fourche ou arec le manche du râteau le 
ifiàttii el \é soîr^ et ^ chaque (bis toits rap- 
prochez deux andins' en les retournant tors- 
qu'après quelques jours il est entièrement sec 
de l'atatté côté , TOUS îe routez pour ramojti- 
eelei- vers le soit* , après la rosée , ou même' 
le màtîn-, et vous en former de petits' tas ; 
Vous ramenez au râteau tout ce quj pourrait 
rffmr'éfcïiàppé à la'foxuïhe ,,et des le mafiri' 
vous Feùgraiigey; U'në'fHut pais, dans les' 
jours cfaaudà , thfiërer jusqu'après huit ou 
néuf'heurésj aitrtïeùiejèt^'ïe's feuilles et .lés - 
boutons de flenrtP,' <^t"'8dnt Ik meilleure p^-- 
tie d\i ti:èfle ,. «e. ,dét4^i^ 

BmTXTumJAd, N'y'à-t-il pas encore d'au- 
tres méthodes djikii^*lfe trèfle?' ^ 

' RïCâAâïi'^R; Dans'queïques endroits on 
H^s^l^kîfd^ns sur tëffej^ndantune cox:^&' 
<Ië fimh ^tfeàitt! dn âet 1% tk-ëfle en petits taâ' 
<Jue4?** temtmtf une-foiS pai- jbùr ,-le m!ît&*' 
IL n 
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OU le sbîr , dé sorte que Ja partie 8iq)érietire 
soit mî^e dessous , et cpie celle d'en-bas vienne 
aur4es8us. Le^ tas doirent aroîi* uni pied À un 
pîed et demi de haut , ide façon que le jour- 
nalier puisse en^^braaser untouteulier, et 
le retoiuraer en uAe.seiilç fois. J '■■■'■• 

.Benjauin Jachère. Çommenit fàijrç^:pn9 
grande pluie vient à tomber? 

HlÇHARDTRÈFLE.S'j|l|4BqtaU68l-ll^;qÙ'<^ 

a fauché , lassez le. trèfle en andains , .san» 
TOUS en embairasser , il ne se gât^a p^ ftom. 
cela ; quand le soleil aura reparu , tous don-^,, 
nerez de' l'air aux andfûns , pu ftyçc lar.inaiii^, 
ou aTec un manche de râteau j c&n'esb point, 
cependant à la chaleur du }o^ qu'^ iàuj: iair^ 
cette opération ; elie'. doj^^ , ê,t^ . faite îç matia. 
oi^le soir, après que i^,;;9sée est tombée. ; 

Benjamin JACH.i*î*y a-t-il''pas éucoré â'au-' 
très méthodes de feuçr la trèfle 4, ^ij^a'oa 
est incommodé p^, la pluiç ?; „,; .'p^tn ,; 

..Richard Trèç^l^^Ou peut^c^f jfi^ner 
^des séjçl^irs j,,Çïe.8ftQ^ çles piçiii;çi#fiîi^^! 
te^re , traversés .gari ^^ fil^top^^pp l^^x^U, 
<^Qxpo^ Iç tr^ k. l!air » ili s^çj^, 4«if); I«^ 
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tDoitié du temps qui lui est nécessaire quand 
on le laisse sur la terre. Cette méâiode. est 
bonne dans les pays où le bois n'est pas 
rare. Voici encore un autre moyen : on peut 
làire sécher le trèfle sur les échelles des voi- 
tures , parce que , étant ainsi élevé , l'eau de 
pluie en égoutte , l'air pénètre à travers les 
tiges , et il est beaucoup plutôt fané. 

Benjamin Jach. Je conçois que cela va 
plus vîte que quand le trèfle est sur terre ; 
mais je crois toujours que cela n'est prati- 
cable que pour de petites quantités. Sansdoute 
que ce' que vous venez de me dire sur la ma- 
tiière de faner la première coupe , peut s'ap- 
pUquer à la seconde ? 

' Richard Trèfle. Oui. 

Ben'jahin Jachère. Vous m'avez fait ob* 
server précédemment qu'il fallût mettre le 
trèfle au logis aussi-tôt après ■ la rosée du 
matin î cette rosée ne lui fera-tejle point de 
tort , si on l'engrange avant que le soleil l'ait 
attirée? 

Richard Tr. Elle ^évap(»« bien TÎte ^ atûC 
qu'on porte le trèfle sur un g^eni^ ouvert ou 
■ E'3 
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dans tins ^asgc aérée , sDÎt qu'cm It méttâ 
m meule. 

BfNJABUN Jacb. Qu'est-'Ce que TOns ap? 
pelez loue meule ? 

FiCHARDTRÈFLE.Cesfdu trèfle rassemblé 
en plein air , sur ^n petit châssis d'ais ou de 
fagots qui le sépare de la terre d'environ un 
pied -ou deux; il y a ^vi centre un soujûrail 
pu conduit d'air qui communique au-4essoiu 
du châssis , et s'élève jusqu'au sonunet de la 
meule ; ce conduit ou tuyau a environ trente- 
six pouces en carré , et le loit qui le couyre 
ne touche point iau trèfle : ces meules con- 
servent le trèfle en bon état et lon^-tet^is. 

Benjamin Jach. N'est-il pasà craindre que 
la meule ne s'échauffe 7 

* BiCHARD Tr. Quand la dessiccation Ta 
rendu cassant et sdnorb,On*est pas à craindre 
qu'il s'éclmuffé. ïl'faut avoir soin de ne pas 
frop présset'les lits du trèfle , mais de les 
jeter légèrement les uns sur les autres; il 
s'affaisse peu à peu et il tisse de lui-même. 

BsiïjaMin Jach. Les meules sont bonnes 
^onr les grazids propriétaires ; mais nous au- 
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Ibes , nom avons trop peu de trèfle ponr em- 
ployer cette méthode j d'ailleurs elle est trop 
coûteuse. 

RiCH. Tr. Je l'ai cru comme tous ; mais 
Toici une construction que j'ai exécuté moi- 
même , et qui m'a très-peu coûté. 

Choisissez dans votre cour une place sèche 
et qui soit à Tabii des eaux stagnantes et des 
gouttières ; ayez cinq pieux forts et d'enriroh * 
trente pieds de longueur , plus ou moins , 
à proportion de la hauteur que voua voulez 
donner à la meule ; faites tracer à terre un 
cercle qm ait quatre à cinq pieds de diamètre ; 
enfoncez les cinq pieux sur ce cercle , et à 
égale distance les nns des autres ; nouez4es 
vers l'extrémité supérieure avec im lien fait 
d'écorce ou de toute autre manière , de sorte 
qu'ils représentent une pyramide ; praïqueï 
un trou dans le plancher ou châssis , au mi- 
lieu de ce cercle j placez ensuite le trèfle do 
manière à donnernne forme ronde à la meule, 
appuyez-le autour des pieux , sans en mettre 
en dedans ; éïevez-le jusqu'à un pied au-des- 
sous de la corde qui lie les cinq pieux , de 
sorte qtf il reste toujours un passage à rfur. 
Vous formerez aisément un petit toit avec de 
la paille j lequel sera attaché à Textréraité des 
£ 4 
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pieux ; il faut encore iin autre toit au-dessous 
du trou supérieur , pour <!ouvrir immédia- 
tement le brèfle ; il se conserye encore mieux 
dans ces meules que daus les meilleurs ^e- 



Benjamin Jach. Quelque mélhode que 
l'on suive , il faut bien prendre garde que le 
trèfle ne s'échau^ ^ car alors il s'aigrit , et 
lesanimaux le rebutent 

ïticHARD Tb. Vous avez raison ; c'est pour 
cela qu'il faut avoir grand soin de ne point 1« 
fouler en formant la meule , mais le poseû 
légèrement , de façon que l'air le traverse -et 
en enlève l'humidité ; il faut ouvrir soigneu- 
sement les portes et fenêtres , lorsqu'on le 
met dîuis les greniers. J'ai aussi trouvé beau- 
coup d'avantage à la méthode suivante : on 
met entre chaque voiture de trèfle portée sur 
le grenier , un lit de paille d'environ l'épais- 
seur de la main ; comme le trèfle a beaucoup 
de suc dans ses tiges , la paille en attire l'hu- 
midité et l'empêche de se moisir. 

Benjamin Jachère. J'ai semé du trèfle 
sur un jour de 400 verges carrées ; combien 
de quintaux me donneront deux coupes? 
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KiCHAHD Tr. Un catculïdeur exact prér 
tend qu'une récolte abondante donne cin- 
quante-cinq quintaux , et qu'une récolte mé- 
diocre en rend quarante-deux. Nous serons 
contens si nous avons trente-àx à quarante- 
cinq quintaux , environ quatre milliers. 

Benjauin Jach. Malgré toutes vos pré- 
cautions , l'année pourra être si pluvieuse 
que le trèfle pourira sur place avant d'être 
fané. 

KicHARD Tr. Je vous dirai , dans le pre- 
mier eBtretien que nous aurons ensemble , 
ce qu'il faut faire en pareU cas. 
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HUITIÈME ENTRETIEN. 

De l'usage du tiifle en veH et en aec. 



Benjamin Jachère. 

Vous m'assurez donc que le trèfle est 
le fourrage le plus nourrissant et le plus ca- 
pable de fortifier le bétail ? 

Bjchard Trèfle. 

Certainement. N'écoutez pas ceux qui pré- 
tendent qu'il peut faire du mal aux brebis ; 
l'expérience a prouvé le contraire : ainû 
voyons ce qu'il y a à £ûre pour employer le 
trèfle en vert; nous examinerons ensuite com- 
ment on peut l'employer sec. ~ 

Benjamin Jach. Ne croyez-vous pas qu'il 
y a beaucoup d'inconvéniens à donner le trëfl? 
en vert au bétail ? 

KiCHARD Tr. Il n'y en a point , ai l'op ^y 
prend bien. 
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BËMTASfnt SacA. Apprenez-moi donc oom» 

ment il faut s'y prendre. 

Richard TsiPLE. Volon^ers; mais je 
vous dirai d'abord ce qu'il ne faut ;pas faire. 

Premièrement , il ne faut pas faire pâturer 
le trèfle par le bétail ; 

'. Secondement , le trèfle , ou trop jeune , ou 
mouillé , ou couvert de rosée , ne vaut rien } 

Troisièmement, le trèfle qui a commencé 
à se gâter , . celui qu'on a mis à la grange sans 
les précautions nécessaires , et qui s'y est 
échauffé, peut faire plus de mal que de bien; 

Quatrièmement, une trop grande quau; 
f ité de trèfle ne vaut rien au bétail ; 
• Cinquièmement , ne mwez point vos bes* 
, tiauxà l'abreuvoir, et ne les faites jamaisboire 
aussi-tôt qu'ils ont mangé. 

Voilà cinq points qu'il laut observer ; et 
je vous garantis que le tr^e ne fera pas enflet 
le bétail. 

Benjamin Jach. Fortbien: quand voulez- 
vous donc les faire boice ? 

Richard Tr. Faites-les boire avaBt do 
leur donner le fourrage , ou une heure après 
qu'ils ont mangé. 

Benjamin Jach. Qqand^ convient -il dé 
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jfcouper le trèfle, pour le donner en rertâux 

bêles? 

BiCHARD Tr. Coupez et donnez-le sans 
inquiétude quand il est en pleine fleur ; pre- 
nez garde cependant que les filles ne l'apr 
portent au lo^s , encore couvert de rosée j 
défendez-leur aussi de le mettre en tas , car 
il s'échaufferait immanquablement 

Benjamin J^ach. Il faut cep«idant quel- 
quefois, faute d'autre fourrage , donner le 
trèfle aux bêtes avant qu'il soit en fleurs; 
comment faire alors ? 

- Richard Trèfle. Je vais vous le dire : 
mêlez-le avec de la paille ou du foin, et 
soyez sâr qu'il ne fera point de mal. Les Al- 
lemands et les Alsaciens coupent la paille et 
le trèfle ensemble avec une macbine qu'ils 
appellent coupe-paillej elle n'est pas incon- 
nue dans notre pays. 

Benjamin Jach. Comment ferons-nous 
dans le temps des pluies ? 

BicHARD Tr. Si le labomvur a des prai- 
lies, il y fera pîdtre son bétail , s'il a du trèft* 
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B0d.^:îl ea noiimrâ ses bêtes , rai le mêlant 
aveole trèfle mouillé. Il y a encore un moyen 
de ^reair les LnconvëaieDs de l'humidité j 
c'e^ de Je&ice;sécfaer aussi bien qu'on peut 
dans la grange , ou dans la chambre-à-four ^ 
on'peut ^uséide^ouper^ et alors l'humidité 
est bien bioiiis dangereuse. 

:v^SNJjUaiHJACHi Ne pensez-TOOs pas qu'un 
laboureur qui aurait beaucoup de jours de 
terre en trèfle , pourrait en abandonner una 
pscrtîe à fies troï^>eaUx ? 

,1 ..■, ■. ; : -.'■ I ■ ■ ■ 

, RiCHAjRD Tpf N'en faisons nfi^ , si npus, 
ne Toif lops pas causçi: beaucoup à& dic^mmagol 

«v' trèfle.3.. ;,,._ .', ■ ,„, ^;. ' ,. .., . ■ . 

BENJAHkN Jachèrb. pîtcs-uioi à que^es, 

bêtes le trèfle convient. 

. ^ic. Tr. Aux phevaux, ^^ux. bœufs , aux 
Taches , aux bêtea à. laine et aux porcs. Il 
donne de là force aux chevaux de travail , et 
i^est^utapt ^•a.yofDfi.j^Tgixép..yhes chevaux 
qui, jlp fojpt point de.gros ouyragçs, s'en trou-; 
vent bien, aussi. Il fait croître les poulains j 
ç^ax;quej&nv9ur}ji^s^aiUtrefoi$ à.la/pâtifte, 
âaient maigres et petits ; ceux que je tiouiris-' 
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i^ijourdlitii en h-èfle , ont cnt àa dcMible..- 
Vqub soMeZ' Qombiea les.obsvaox da^ta^s de; 
Clèves 8Qat;reuommé8 depuis vingt ans; cïeati 
«u trèSe qpe.ks>làbouraiffs en onit obligation;^ 

BcNJAiiçif jAÇtf. Voy:«i. poustaok conuns) 
les gens parlent! 'Lefick^yami^'f diâeat-^s.,! as) 
^rdent pas le trèfle , il leur passe tout de 
suite : comnœpfc aerSpatcage. poomait-il les 

^rtifî^'? . , : ■ ,; !■.■ 1 ■.■ ..i-..;!..^ 

. ., ... . ; . ■ '3 .'.■ -l 

RicH. Ta. N'en croy^^,t^ l'ejEpériePîCe:; 
les chevaux nourris de trèfle en .été sont 
plus gras ) pt«b àrdëos ^'plus ^^lireux tpi'bû 
Myep, qùoiijUjB'rhi^ersftttpoupeuxlie temps' 
du repos , et qu'alore on les nounisse au sec.' 
Le trèfle est , sans compîu^son , plus nour- 
rissant qu'auctiin autte fouirage;' . . , 

Senjamin Jach. Dites-moi, je vous pile, 
quelles règles il faat suivre quand ou noutHt 
les chevauxavec dii trèfle; ■ " ; '' ' ' 

RichwrD'Ïr% J&voii«4e^raî-ciaii8 queïqtîeaP 
jours, quandnbus parlerons de la luzêràé^ -' 

Bentauik JAGHi'Lé^ëfië^convien^âlwix' 
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. BichaudTr. Il les rend gras à lard ; voyeis 
les beaux bœu& qui nous viennent de laSuisse, 
de la Hongrie , et qui vont jusqu'à Paris > 
c'est le trèfle tout pur qui les a engraissés. 

Benjamin Jach. Dites -mol combien il 
iaut de jours de terre en trèfle poiu* nourrir 
une vache h l'étable pendant tout l'été. 

BicHARD Tr. Environ un demi-jour pour 
le fourrage d'été nécessaire à nos grande» 
Taches. Cependant il en faudra plus ou moins' 
selon la bonne ou mauvaise qualité du trèfle. 
J'observerai, en. passant, qu'un laboureur 
intelligent qui veut, faire des nourris , doit f. 
outre le trèfle , avoir aussi de la luzerne : mt\ 
quarteron en trèfle et un quarteron en luzeroâ 
suffisent pour nourrir grassement une vachd 
pendant l'été. 

Benjamin Jach. La moitié ne suffira-t-elle 
pas , si on, continM6<à envoyer les bestiauxà 
la pâture? 

RiCHARcTn. La pleure ^oltj^ê^ comptée 
pour rien , si l'herbe e^ stohe,,. dureetranef : 
sj.el^e estmédiocre ou'boiiQ«>^ on^cîurTà un 
peu diminuer^ ^iiwtUé de to^^*. • ' 
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: Benjamin Jach. Combien doDnerons-noiis 
de trèfle vert par jour à une vache, pour 
qu'elle en mt en abondance ? 

BicHAHD Ta. N'eus lui en donnerons par 
jour quatre-vingt à quatre-vingt-dix livres : 
les vaches de la grande espèce en consomment 
jusqu'à cent quarante livres. 

Benjamin Jajch. Comment faites -vous 
quand le trèfle est vieux , dur et chanveux 
( ligneux ) ? 

• Richard Tr. Alors il a beaucoup' perdu 
de sa force et de sa bonté : douze livres de 
vieux' trèfle ne valent pas mieux que huit' 

livres de trèfle en fleur. 

■ ") 

. Benjamin Jach. En combien de portions ■ 
&ut-il diviser le trèfle que l'on donne aux; 
vaches ? 

Richard Tr. On peut le diviser entre neuf 
à douze rations; si l'on en donne neuf , où en ' 
distribuera trois le matin , trois vers le milieu 
du jour , et^ois vers le soir. On ne saurait 
trop recommander la règle suivante : peu à 
la ibis et couvent, piinéipàlement qiiaiid la 
trèfle n'est point encore en pleine fleiu". 

Benjamin 



DiailizccbyGoOgle 



f 81 ) ' 

B^K/AUIK Jach. Ne croyéz-Tbus pot utiX» 
de nourrir Iq bëtail , taotât de trèfle , tantôt 
de l'herbe des préa ? . 

^CHABO Ta. Oui ; les animaux aiment , 
«insi que rhomme , à varier leur nourriture} 
tïintdtduti%âe,taQtôt de la luzerne; amjour* 
d'hui du foin de trèfle , demain, du foin ordi- 
baire. On petit aussi, pour' TArier, don&er 
du trèfle ^prêté. 

BswiKis Jachâbx. Qi^«»tyce que ràins 
esditndBE pac au trèfle apprité? 

Richard Îr. Il s'agit d'un apprêt fort sim-> 
pie. On coupe le trèfle avec le coupe-paille 
f)t de la Diâinie manière ^ tm ^f" répaml du sel 
«t un peu d'eau i, à pea pvèa oomvie^quaiid 
on apprête la sourcroute (sauerkraut)>'O0 
^n fait de la sorte un fourrage appétissant et 
fort ^oprè li- engraisser; Les bétes à laine çt 
les vaobes le nfangent avec avidité; leur lait 
en est meilleur Et plus kbondant. 

' ^NMMiN Jach. Il n'en coûtera pas beaii- 
éoup pour faire une épreuve , puisque nous 
avons le sel à 2 sous la livre. 

BiCH AAD Ta. Quoiqiie U sel soit fort c^r 
F 
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dans loijter Allemagne , oa en inef environ 
une liyre.ou ud^ livre et demîepar quintal , 
et l'avance n'est pas perdue. . 

, Benjamin Jach.'Où voulez- vous que je 
frouve une cuve assez igrande pour préparer 
ainsi une quantité considérable de trèfle ? 

. Richard Tp. Je vais vous en procurer une 
qui ne sera pas chère : faites un trou en terre, 
garnissez-le bien de glaise , fîtites-y un petit 
toit Avec quatre pieîix et du ofaaiune , ^ur le 
garantir de la|>liÛ£t?: il faut que le trou puisse 
contenir depuis trois jusqu'à six. quintaux dd 
frëfle; ■ ■ ■ ■!4|i'''''= '' ■■■ -;■■ ■ ■ ■"'; 

! SfitiMMiN 1 Jach.: Tfouverai-je un grand 
^n^ À prendre- ioçte la peiseqiie donne cet 
apprêt?' ,- .:'; . ,.■-.;■; ..; 

.RicHARûT»È.FLE..Vou8powi^x.ayc^r un 

pliJ8_grand nombre. .d.e bêtes,, pan;!? quelle» 
consommeront moine de fouitrage ; yous pour-, 
rez , pendant les temps secs , préparer la pro- 
Tisionpour le^-mauvàis temps;; .votre bé|ail 
n'enflçra pas,, et vous le tipndrez ep parÊiila 
santé. 

. BEtJJABUN'JACHillÈwtiquB jevmisparlo 
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d-une^craSàteilcpe-fai i «i* fJrétMid que la 

fiourcrotitè (/dâahe , et c'est pai; cfttû'ïâisâ^ 

qu'on n'en donnp point ^iix x^ches pleines : 

ne ci-aigiièz -miS pas que" lè'trèfle àp'pi^té 

nait le méùieincouvénienè;', ' ' ' "^ 

... kjtii iiuP. ■'■) la imil lii. c,,>. liiliia 

r' Jiîç^ARiï :Ts.'VRj^piréjJe6drez.'to«s,'Jes 
accidens ^ ^j»iêla»tvlei«èae)srfé'^iïeedW 
fourrages secs hachés menus ; au moyen de 
Cette pr^ealitiBiiV'on pé'iiF Ibur eii 'flldii^er 
sans dàrigér'ii-'^ar 'peïitéj ^^aiWftéSj' qilîtoii 
elles onf -àm-lyis ,'ûil:'îeui='ëa'^flè édVàh-^ 
'^-.:....„:.,, .,„•/. .,.1, ,,,/,. -T , 
. i;in7riifi'j'u J'J :i"::i:;n JT 

Benjamin Jach. Croy«z-vous qu'on puisse 
donner auïfSinës' vetaiJ (ia"tfèfHf Véft'iîaî- 
chement coupé ? ^.'-nji^.,)(i.,i.] i. . -1 ; ■> / 

Richard Tr. Quanà on a dU|trèiie'sec', il 
faut le donner aux veaux , plutôt que de leur 
en &ira/man|erldttwirt-5'niaiBsil'oIlB'6na 
que dé;vBi<.J bu IiB^leor ■aoi>nera!pai<pl!titel 
taiionsfiimàtinlet koir.Il KutlmljoBre rfepem 
diist qu'ilsàient-on repas de foin ou de trè% 
Sec; sfiipsis êl«8'6l>iig*.^.ileap Jonaér du 
iéme tJèflé quiîn'est poiat encore enflenri 
a ftut Mimpà-Jéfl» melw arec de lapaiile. 
F a 
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' BaNJAMJtf JacH. Et sî jt malgré étantes cëf 
ptéamtàaos ,■ le trèfle reUche Erop les veaux? 

lîtçHARD Tr, Alors il faut y, reponiier , 
nourrir au sec 911 avec du re^^ coupé i ou 
enfîu avec du foin et du son mêlés. 

ËSKJAMiif Jàc'h; Peut-OD aussi noorrlr les 
bétes'&'làDe'en:^ fivec le (rèâe? ' 

^iMii»,iles«^t5is.d(i l^ fetine,,8ur,i)n r^telieS 
feitS'lpHr,lffliflS))r,,, w en pJefae.çajap^gte, 

Besjami» JacH. Voyez pourtant combien 
de peines et d'embarras ! 

-, Richard T;r, V-M vraiiBp^ le profit 
y est bien proportionné. . j;iii*;3 -;; . ' 

Beujamin Jach. Faites-m.o) voir où est 

touj ce profit. '\ " "" ' , ., 

■ EicHAKB TR.Je TOU» Jojferaifîveiraia*. 
ment. Les b«te» 4 laine es saut bien i>lim sai-. 
nés; les toilà gaAjes de toute» le» ipalaJiel 
qu'elles ^gutut i courir après »n krin d'herbo 
ca (toiB les wtutdis. pWurage» ; le *iWe le» 
Miroître , 1«8 (»e»we',lf»^ *<»»« ** ** 
&t» et de l'activité i le» bMe»«pnt*«siw<»'» 
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plus belles , et leur laine est phiâ fine ; et pvâSt 
il Ëiut encore compter pour qurique cbfjsa 
un fumier gras et de bonne qualité ; on ne 
l'évalue jamais parmi les produits d'une ferme , 
parce qu'il ne se Tend pas , parce qu'il sa 
confond dans la valeur du blé et des autreg 
productions , et parce que , si on le portait 
en compte , on ferait un double emploi. Il 
est pourtant vrai que le futtiier est l'agent le 
plus actif de la fertilité dis la terre. Savez- 
Tous que cent têtes de menu bétail bien soi- 
gnées et qui ne vaguent point , donnent cent 
voitures de fumier ? 

Benjamin Jach. Vous me donnez envie 
d'en savoir davantage là -dessus : comment 
Dourrit-on à l'air le menu bétail en été ? 

Richard Tr. On entoure de claies quel- 
ques jours de terre j on y suspend de petits 
râteliers où l'on met le trèfle ; on ne trans- 
porte point les claies de place en place , 
Comme quand il s'agit de parquer ; on les 
ïaisse toiijours dans le même endroit ; on y 
donne tous les jours de la nouvelle litière au 
bétail , et on rassemble une grande quantité 
de fumier. 

BsNJAAUM Jach. Combien faut-it de jours 
F 3 
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de tetto en trèfle poxtr ndurrir cent mouf<»i9 
en plein aîr , pendant lé; cours d'un été ? ■ 

, Richard Tr. Nous comptons dix jnoutook 
pour une vaxAe ; ain» faites votre calcul, car, 
TOUS sfHrez ce qu'il' faut à une vache. . 

] I Benjamin Jach.. Çuand les moutons sont 
au grand soleil ^ apmilieu derextrême cha-^i 
leur j ne leur est-elle pas nuisible ? 

Richard Tr- H faut les en garantir, en 
conduisant le troupeau à l'ombre. 

.; Benjamin Jach. N'y a-t-il que le trèfle 
qui convienneaux jnputons que l'on nourrit 
en plein aÎT;?. / 

.'Richard Tji* On pçut aussi leur donner 
^ la luzei-ne , du sainfoin , dç l'herbe et les 
gousses des légumes- 

Benjamin Jacb. Quand le printemps est 
venu , peut-on passer brusquement du trèfle 
sec au trèfle vert ? , 

Richard Tr. Ndn , sans doute ; il faut y 
aller prudemment, et on commence par mêler 
le.sec avec le vert 
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. Bbnjauim Jachère. Et lùrsqif enfin on 
commence à; ne leur donner que du trèfle 
vert , quelles précautions faut-il prendre pour 
ériter les accidens ? 

RiCHAHD Th. On donné d'abord à chaque 
mouton , par jour , quatre livres en quatre 
fois f et puis six livres en cinq fois ; et quand 
le trèfle est en pleine fleiir , on peut en don- 
ner jiisqu'à dix livres par tête. 

Benjamin Jach. Et quand le trèfle est 
jeune , eommentifaut-il s'y prendre ? 

. ïtiCHARD Tr. On en donne tous les jours 
a chaque pièce environ une demi-Jivre pur 
ou mêlé , et oh leur en donne du sec en deux 
repas y on prévient ainsi tous les accidens. Il 
faut cependant observer areç soin , pendant 
les huit premiers jours, de ne p^s, mettre 
trop de jeune trèfle itla-fois dfuis les r^e- 
liers j il vaut mifux en donner peu et «ou- 
TenL 

Benjahik Jach. Et quiand le temps des 

pluies commencç ? . - . :. 

Richard Tr. Alorsil faut tes nourrir au 

logis avec du foin sec ; j'ai éprouvé néan- 

F4 ' 
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moins qne le ti^èfle vert mouîiy ne fkit pas 
mtix mobtwu autant de vuà qu'on l'a pré- 
tendu. 

Benjamin Jach. Croyez-vous que l'on 
paisse nourrir à l'air des troupeaux dé quel- 
ques milliers de pièces ? 

Richard Tr. On le peut, mais ce n'est 
pas sans grande (difficulté : les apprêts sont 
coilteux , il faut beaucoup de monde ; il est 
difficile que toixt sent bien té^é data d'aussi 
grandes. entreprises, et les. oégligEfflces Sâffit 
de conséquence quand on nourrit au trèfle. 
J*aime mieux des tfoupèadîi de deux , trtïis 
ou quatre cents rtitmtons ; on petit tout voir 
et tout soigner; tm placé ^enclos dans le voi- 
sinage dii trèfle , ëf l'on épargne beaucoup : 
tenez pbni fcertàiti' que quatre cents pièèeS 
éàns ito paré^^ht d'un plus grand rapport 
que hiiii cents nii^hibîes moutons cherchant 
de t^acë en plâCë un peu de nourriture. 

Benjamin Jach. Tout ceci peut bien con- 
tenir K de grande^ tores , x^is non à des 
propriétaires qui n'ont que deux OU trois joursi 

- BicHARf) 'I'r. Je ne suis pas dé totre avis : 
q^nd les habitfliw dés caiApagnes seront 
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eonvaibcus que dix moutôm bien iftHutris 
valeot mieux qiie vingt moutons affiuUés , Us 
mettroDt du. b*èfle par-tcmt , et môme daos 
les friches où il n'y en a jam^ en : leara 
bergeries am^int de la renommée , les bou- 
chers s'emfiresseroût â. acheter leurs mou- 
tons , et les marchands leiirs belles laines ; 
chaque mouton , au lieu de deux livres , eu 
donnera quatre , et cette laine sera plus chère 
qu'auparavant } on aura quatre fus plus de 
fumier , et il n'y aura pas un pouce de ter* 
raîn qui ne puisse être cultivé. Je connîûs uâ 
villageois qui a réduit son troupeau de vingt- 
cinq pièces à dix , et il y a trouvé du profit. 

Benjamin Jachère. Dites-moi , je vous 
prie , comment on donne le trèfle sec pen- 
dant l'hiver. Je sais déjà qu'il faut beaucioup 
de précautions pour passer du vert au sec j 
dites-moi présentement combien il feut de 
jours de trèfle pour hourrir uue vache pen- 
dant un hiver de sept mois. 

Richard Trèfxe. H fatit près d'un jour 
pour une vache de grande espèce ; maïs l'é- 
tendue dépend aussi de la fertilité du sol : si 
le jour de terre , fauché deux fois , rapporte 
quatre milliers , et à voiw donnas par jour à 
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une vache vingt livres de trèâe sec , il vous 
feudra à peu près im jour ; si vous n'en don-^ 
Bcz que douze ou quinze livres , il ne vou» 
ftmdraïque cinq ou six demi-quarterons. 

Benjamis Jach. Gonvient-il d'en donner 
beaucoup ou d'en donner peu ? 

BiCHARD Tr. Certainement : vingt livres et 
plus valent mieux que douze ; cependant 
donze livres de foin sec , coufié , mêlé avec 
douze livres de paille , données en trois repas 
dans un jour , suffisent à une vache de la 
grande espèce ; on peut même ne joindre au 
trèfle que dix livres de paille d'orge ou d'a- 
voine. , 

Benjamin Jach. Combien fàut-il de trèfle 
sec à un cheval par jour ? 

Richard Tr. lUui en faut, dix à douze 
livres hachées avec soin , et mêlées avec de 
la paille aussi hachée; .,:.'. 

Benj. Jac. Combien en faut-il à im pou- 
lain ? 

Richard Th. Sept livres. 

Benjamik Jacb. Ce n'est guère* 
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RicHABii'Tà. C'esè'âasez : ïl ne s'agit point 
d'aigraisser les poulains , mais de les tenir en- 
bon état 'j ToiUb pourquoi sept livres de trèfle 
arec un peu de bon foin sont suffisans. 

Benjamin Jach. Combien en donnerons- 
aous à un mouton ? 

RiCH. Tr. Deux Uvres , mêlées avec une 
livre de paille de vesces ou d'orge. 

BenjahiN' JAc. Quoi que vous me disiez , 
je pense toujours que le trèfle est quelquefois 
dangereux : on dit qu'il rend les .animaux 
pulmoniques. 

Richard Tr. Cet accident n'est à craindre 
qu'avec le trèfle à demi-séché , ou avec le 
trèfle vert échaufie et qui est à moitié pouri. 

Benjamin Jach. On craint aussi que le 
trèfle ne rende le sang trop abondant. 

• Richard Trèfle. Eh bien , faites sâgaa: 
vos vaches au printemps. 

Benjamin Jach. Le danger de l'enflure est 
sur-tout à craindre quand on fait usage da 
trèfle vert 
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IticdARD Tr. Si vo'Ete hé le doDtiez que 
quand il est en fleur , et avec les autres pré- 
cautions déjà indiquées , ne ccaig^ez pas que 
le bétail enfle. 

Ben jAHtN Jach. Mais si cela arrîte par la 
urgence des domestiques , que faut-il iàirit 
alors? 

Richard TRÈFts. Fjùtes alors Courir la 
bête plusieurs fois dans la cour ; si cela ne 
suffit pas y fâitéa-lui boire une liTre pesant 
de Imt encore chaud , nouvellement trait ; 
trempez sourentun linge dans de l'eau chaude , 
pour la frotter sur le dos. Quelques-uns met-L 
tent plein une cuiller à soupe de tabac dans 
le lait i on fait avaler ce mélange à la vache , 
et elle s'en trouve bien ; d'autres prennent 
quatre livres de lait de vache , ils y mêlent 
pareillement du tabac , et en font prendre un 
lavement à la bête malade ; on a , dit-on f 
employé aussi avec succès l'huile d'olive , à 
laquelle on ajoute des glands réduits en pou- 
dre. Voici encore un autre remède : on prend 
une livre de petite bière , on y jette de la 
cendre , et on la &it chau£fer jusqu'à ce qu'elle 
soit aussi chaude que le sang ; alors on fait 
avaler la bière et la cendre par la vache. Le 
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nniid0 dont on use à la dernière extrémité , 
est le trois'tfuaris 3 oq fenfonce légèrement 
vers les côtes , pom* donnéi' une issue aux 
yents. Vu^e de cet instrument demande de 
}'lia,bitude i c'est aux gens de l'art à l'ensei*- 
gnep les preniiers j et la pratique deviçadta 
&cile ; j'observe seulement que la g^iioe ne 
doit être enfoncée que d'un demi-pouce ; on 
retire ensuite le trois-quarta , on presse dou- 
cement sur la gaiue , on la lîùssè dix minutes 
ou un quart-d'heure, on bien autant de temps 
qu'il faut pour que l'îiir puisse sortir entière- 
ment ; on graisse la plaie avec de l'huile ou 
du beurre Irais ; on la garantit des mouches , 
et pendant les premiers jours on donne peu 
de nourriture à la bête. 

Benjamin Jach. Peut-on employer le 
trois-quarts pour les moutons ? 

Richard Th. Oui , mais on m*a indiqué 
un moyen encore plus facile. On a un Heu de 
jiaille sèche ; on le passe comme une bride 
dans la bouche du moutou , et on le lie par- 
dessus sa têtej le mouton rend aussi-tôt le 
trèfle qui l'incommodait i il est guéri, et on 
peut lui ôter le lieu. 
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- BknjAbun Jach. Avant de nous qtiitter, 
jdites-moi s'il n'y a pas des vachôs pluS su- 
jettes à enfler que, d'autres. 

HicHARD Trèfle. Oui , et ce Sont les 
"toiaigres : elles ont beaucoup de sang , et lé 
trèfle Tauginente encore ; il faut le leur dpn- 
Deràvecprêcautioii et faire usage de la saignée. 
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NEUVIÈME ENTRETIEN. 

2)c l'usage de la dernière pousse et dés 
racines du frèfie qui a été semé dans tes 



B -B H ï A H I N Jachère. 

J-iE boa emploi des chaumes et des racinëi 
du trèfle n'est-n pas un objet important f 

Ric fit A HD Trèfle. ^ 

; Oui; il faut que l'agiipulture en profite! 
le. trèSe et-ses racinesiont la propriété dé 
fumer ; il ne faut pas y t^noucer sans néoes" 
site. Quant aux chaumes , il n'en est pas 
question qu^d on entàrS' la 'dernière pousse. 

Benjamin Jach. Ne pen^ez-Tous pas que 
inous pouffions lai f^re brouter par. le bétsùl?, 

■ SichArd'Tr. Non , Voi^ perdriez l'en- 
^7tt8 qui pWTieut.dès feuilles , et les jeûnes 
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pousses du trèfle seraient dwgerenses pour 
les vaches et les moutons. 

' Benjamin Jachère. Comment employez- 
VQus la dernière pousse du trèfle et ses ra- 
cines ? 

Richard Tr. Je la fais couper quand ïl a 
ûx ou sept pouees de haut ; on l'enterre ea 
labourant , et on ne perd pas de temps à pré- 
parer le champ pout; le» M^ 4*^y^* 

Benjamin JACH.'Regardez-voxis cette m^ 
thoâe cotame la meilleure ? 

RiCH. Tr. Je la crois très-bonne , mais je 
ne Toudiais pas assurer qu'e^ «st la meil- 
leure pour tous les cullÎTateurs sajis excep- 
tkin ; Içs cîrcoust&Bces ne sont pas toujours 
les taèmçs, et ce lyni est très-bon pour l'an, 
nelè aeia pas pouff l'autre. ; * 

. B^AHiN Jach. Btntrquoi pepsez-TOOfl 
que cette méthode est si avantageuse ? 

Richard Th. Parce qu'au moyçn des tigea 

diitrèfl'e et de ses racines , la terre est très- 

biett fumée et préparée pour bsgFaiss-dl^i- 

Tï« ; UQ champ onntipvt ï4w9«W9 xtài^tim 

■ de 
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àlb racines-et de'feuilles succuleote?, qui'^ 
venant à pourir , procurent à la terre an. en* 
grais efficace. 

Benjamin JiAcH.Mais elles ne ponrissent 
pas d'abord ? ■ ■ 

Richard Trèfle. Non; cette décompo- 
âtîon salutaire n'a point lieu en hivei:} elle 
ne se fait qu'au mois de Prairial ou Messidor 
de l'année suivante j lorsque la terre est 
échauffée. 

Benjamin Jach. En attendant, le froment 
et le seigle sont privés de l'engrais qui doit 
les nourrir. 

Richard Trèfle. Je conviens qu'ils ne 
Sont pas beaux en automne ; mais lorsqu'au 
printemps la fermentatibn commeiVce , lé 
grain lève plus vigoureusement. On a l'expé- 
rience que les pailles et les épis sont plus 
longs deuislea tréflières , le grain beaucoup 
plus lourd et plus parlait , que dans les terrêi 
fumées , et auxquelles on a donné ce qu'on 
appelle du repos. 

Benjamin Jach. Je désire que vous mé 
donpies encore ^uelques^ autres éclaircissc- 
G 
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. mens. Si vous fauchez la demière pousse da 
trèfle, comment sera-t-il possible de labourer 
sur les andaina ? 

. BiCHASD Tr. Ce ne sont point les andaîns 
qui doivent être enterrés ; il ikut répandre 
le trèfle siu* toute l'étendue du chîinip ; alors 
le labour se fera sans difficulté , et le cfaao^) 

sera engraissé également 

. Benjamin Jachère. Quand convient-il de 
labourer sur le trèfle ? 

Richard Tr. En automne , quinze jours 
avant ou après laSaint-Mîchel(39Septemb.), 
quand on trouve un moment favorable , et 
que le temps n'est ni trop humide ni trop sec. 

Benjamin Jach, Je comprends que vous 
ne donjgjez qu'un labour , et que vous semez 
aussi-tôt du froment ou du seigle. 

Richard Tr. Oui ; un seul labour , et 
aussi-tôt après on sème et on herse. 

Benjamin Jachère. Ne croyez-vous pas 
qu'il serût h propos de labourer deux fois Ia 
tréflière ? 

Richard Ta. Je ne le pense pas : le fre^ 
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mier labour renverse et couTre les nouvelles 
tiges ; UQ second labour les relèverait et let 
décourrirait ; l'air les dessécfaerût et les pri* 
verait de la vertu qu'Us ont de fumer j il Ëtut 
donc s'abstenir d'un second labour. Je ne dis 
cependùit pas ceci d'une manière absolue ; 
nous y reviendrons dans un autre moment, 

Benjamin Jach. Faut-il tenir les sillon* 
laiges ou étroits ? 

Richard Tr. Les râlions lai^s et sans 
profondeur ne valent rien j il vaut mieux les 
&ire étroits et profonds. 

Benjamin Jachère. A quelle profondeur? 

KichardTr. Six pouces. 

Benjamin Jach. Sans doute il est bien 
entendu que le grain semé doit être ensuite 
enterré au moyen de la herse? 

Richard Tr. C'est ainsi qu'il faut faire. 

Benjamin Jach. Si je vous ai bien com- 
pris , on ne sème jamais de marsages après 
le trèfle y mais toujours des grains d'hiva*. 

Richard Tr. Oui; on trouve que les 
G 2 
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jgrains d'hiver sont plus pn^tables à beau* 
coup d'égards , et que , semés dans les débris 
du trèfle y ils Tiennent plus beaiix et doon»^ 
plus d& paille. 

' Benjamin Jach. Combien d'années dure 
la révolution complète des soles dans les 
terres aux trob saisons où l'on cultive le 
trèfle ? 

Richard Tr< Slle est de sbç années. 

Benjamin Jach. Ainsi, tous les six ans, 
le trèfle revient sur la même terre ? 

Richard Tr. Oui. 

. Benjamin Jach. Quand on a labouré ta 
terre où était le trèfle , ne pourrmt-on pas l'y 
semer de nouveau ? . 

■ Rio. Tr. Je vous ai déjà dit que chaque 
grain et chaque plante trouventydans la terre 
les sucs alirnentaires qui leur' conviennent; 
ainsi je ne conseillerai jamais de semer deiiX 
fois de suite les mêmes grains sur la mêm^ 
terre. , 
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Benjamin Jachère. Et si l'on avait fumd 
les chaumes du trèfle? 

Richard Trèfle. Cela ne vaut rien en- 
core , et l'expérience l'a prouvé. 

Benjamin Jach. Mais, après trois ans, 
ne pourrait-on pas mettre de nouveau di» 
trèfle sur la même terre ? 

Richard Trèfle. Oui , si l'on a assez de 
fumier ; mais si l'on n'en a pas en grande 
abondance , il vaut mieux s'en tenir à l'asso- 
lement des six années. 

Benjamin Jachère. Je vous prie de me 
décrire cet assolement. 

Richard Tr. Le voici : en supposant qu'oq 
commence par l'année i8o3 ; i°. en i8o3 , 
jachère ou versaine ; on fume à fond , et à 
l'automne on sème le froment d'hiver. 2°. En 
1804 , on récolte le froment. 3". En i8o5 f 
on sème de l'oi^e ou du froment d'été avec 
du trèfle j on ne récolte que le grain. 4.''. En 
1806 , on recueille une , deux ou trois fois da 
trèfle ; on sème le seigle ou le froment. 5°. En 
4807 , on le récolte. 6°. En 1808 , on œma 
G 3 
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et on récolte l'aToîne seule , et sans lui as- 
socier le trèfle. 

, Benjamin Jach. On ferait donc bien de 
diviser ses champs en six parties ? 

HiCHAftD Tr. Oui. Je suppose qu'on a cent 
quatre-vingt jours de terre :■ on aura tous les 
ans trente jours en froment , trente en orge, 
trente en trèfle , trente en seigle , trente en 
avoine et trente en versaine ou jachère. 

Si on ne cultive point de seigle , on aura 
soixante jours en froment : dans cette suppo- 
sition , les terres de votre ferme seraient dis- 
tribuées , comme l'explique la feuille que je 
vais vous faire voir , pendant le cours de six 
années , le trèfle et la versaine revenant tou- 
jours au même lieu de six ans en six ans. 

Vous observerez que cette ferme n'a que 
vingt-cinq jours de prés , et que , dans le ta- 
bleau qiie je vais vous montrer , ils ne chan- 
gent jamais de nature. Vous savez cependant , 
sans que je vous le dise , que les meilleurs 
prés ont besoin d'être renouvelés après plus 
ou moins d'années. Mîiis ce n'est pas ce dont 
il s'agit présentement , et je ne veux voua 
parler que de l'assolement qu'exige la culture 
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Années 



3o jours en vei^aine 
ou jachère. 



3o jours en trèfle 
ou prairies artificielles. 



Années 1 



60 jours 

de froment 

ou blé d'Iiiver. 



Années l 



60 jour» 

^ marsages 

ou grains ^été. 
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du trèfle dans les terres labotttablei , et ce 
tableau tous en présente le détail. 

Benjamin Jach. Mais n'est-ce pas là una 
de ces maudites routines si décriées ? 

Richard Tr. Non j on appelle routine d& 
vieux usages qui ne sont point profitables ; 
mais la méthode proposée est certainement 
bien plus profitable aux cultivateurs queTan- 
cienne ; il ne faut cependant pas s'y tenir at- 
taché sans restriction : on peut destiner quel- 
ques jom^ de plus ou de moins au froment , 
à l'orge , au trèfle , k l'avoine , suivant les 
besoins de la ferme ; on peut aussi mettre 
quelques jours de terres en choux , en raves , 
en carottes , en pois , en lentilles , en chan" 
vre , et en d'autres productions de ce genre. 
Il faut cependant observer avec le pins grand 
soin , de laisser écouler un espace de temps 
suffisant avant de revenir à la même semence. 
Voici deux autres assolemens , un de sept , 
l'autre de huit annéçs , dont on peut tirer un 
bon profit 
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Division en sept chctmps ou saiâons. ' 

En i8o3, la versaine; en 1804, du iro^ 
ment; en i8o5, des choux, des carottes, 
de la navette ; en 1806 , de l'orbe avec le trè- 
fle j en 1087 , le trèfle j en 1809, le seiglej 
en i8ro, l'avoine. 

Difision en huit champs ou saisons. 

£n tSoS , la versaine ; en 1804 ,~ de la na- 
vette ; en i8o5, du froipent d'hiver; en 1806, 
des pois , des choux, des carotte»; en 1807, 
de l'orge ou des blés d'été avec du trèfle ; «n 
1:808 , du trèfle ; en 18.09 , du seigle ; et ea 
1810, de l'avoine, 

■ Benjamin, Jach. Ainsi , un champ n'est 
en versaine que dans la septième ou la hui- 
tième année , ei ce n'est qu'alors qu'on le 
fume : cette pratique ùe saurait nous convenir. 

Richard Trèfle. Assurément ^ elle ne 
saurait convenir à c,eii?c qui, ne fument que 
pour deux années ; mais si , par le moyen 
du trèfle , votre bétail s'accroît en nombre , 
si l'espèce devient plus grande et plus belle , 
vous aurez beaucoup de lumier à donner à 
vos champs ; au lieu de quatre voitures , un 
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jour en aura huit , et vous pmiirez cultiver 
sur un assolement de sept , huit ou neuf an- 
nées.. Le fermier de la censé voisine nous 
a déjà prouvé que l'on pouvait faire pro- 
duire par le même champ difiFérentes espèces. 
de grains , de racines et de fourrages pendant 
dix-huit ans de suite , pourvu qu'on observât 
de changer toujours. 

Benjamin Jach. Mais un petit proprié- 
taire qui n'a que trois ou quatre jours de 
ferres , peut-il suivre aussi cette nouvelle 
méthode ? 

EiCHARD Tr. Pourquoi pas ? Chacun doit 
disposer ses terres de façon à en avoir en 
versaine le moins qu'il peut ; on ferait même 
très-bien d'avoir un petit registre ou livret 
sur lequel on écrirait tous les ans quelle na- 
ture de production le champ a donné ; c'est 
le moyen d'en conserver le souvenir. Nos 
enfans , nos héritiers , ceux à qui nous pou- 
vons vendre nos terres , profitent de ces mé- 
moires. 

Benjamin Jachère. Supposons un com- 
mençant qui a trente ou quarante jours de 
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terres pour toutes les sûsons; cotebieu ds 
jours croyez-vous qu'il doit mettre en trèfle? 

Richard Tr. II fera biçn , aànû que tous 
ceux qui commencent , de ne pas aller trop 
vite ; je voudrais qu'il ne mît d'abord en 
trèfle que deux , trois ou quatre jours , c'est- 
à-dire environ le tiers de la versaine. Si cet 
essai lui réussit , il pourra peu à peu en cul- 
tiver davantage. 

Benjamin Jach. Pourquoi ne voxilez-vous 
pas qu'il mette d'abord six ou huit jours en 
trèfle , ou même la versaine toute entière? 

Richard Tr. Parce qu'il faut qu'aupara- 
vant il comuûsse bien sa terre , et parce qu'il 
est impossible de prévoir si le temps sera fa- 
vorable. Si le trèfle venait à manquer sur 
toute la saison , le cultivateur ferait une trop 
grande perte, et quelques-uns même pour* 
raient en être ruinés. Un commençant, d'ail- 
leius , n'a pas assez de fumier pour faire une 
aussi grande épreuve^ et vous savez qu'il faut 
que les terres destinées au trèfle aient été bien 
fumées une année d'avance. Cette prépara- 
tion est encore plus nécessaire quand on as- 
socie le trèfle aux blés d'hiver , et cette «sso- 
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ciaticm né doit avoir lieu que dans les meil- 
leures terres d'une ferme. Enfin je ne con- 
seille à personne de mettre plus de la moitié 
de la versaine en trèfle , parce qu'il ne doit 
tevenirà la même plaCe que tous les «x ans ^ 
je n'en excepte que les meilleuies terres. 
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DIXIEME ENTRETIEN, 

Autre manière de tirer parti de la demièrg 
pousse et des racines du trèfle. 



Benjamin Jachère. 

V ous croyez donc qu'on ne peut mieux 
faire que de semer le trèfle dans les mareages 
pour le recueillir dans la yersaine ? 

Richard Trèfle. 

Je crois que c'est la meilleure méthode , 
à l'égard de beaucoup de terres ', le trèfle a 
été semé avec d'autres végétaux , et particu- 
lièrement avec les marsages dims plusieurs de 
nos cantons , et n'a manqué nulle part. 

Benjamin Jach. Pensez-vous que cette 
méthode peut être adoptée avec fruit par- 
tout ? 

Richard Th. Non ; la nature du climat 
ou du sol y met quelquefois un obstacle in- 
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VQrmohtable; le temps peut encore être con^ 

traire^ 

Benjamin Jachère. Comment cela ? 

KicHARD Tr. II faut , pour labourer une 
tréflière , un temps qui ne soit ni trop humide 
ni trop sec ; le temps ne dépend pas de nous; 
c'est la providence qui le donne ; il peut de- 
venir si contraire que les labours soient abso- 
lument impossibles , et principalement sur 
les grands isiens où il faut labourer beaucoup 
de terres à la foîs^ 

Benjamin Jach. Quels sont les obstacleff 
^ui ■ peuvent venir du sol ? 

BiCH. Tr. Le sol est mal disposé quand il 
esfrempli de mottes , d'inégalités, et que la 
charrue le divise en petites monticules ; per- 
sonne ne voudrait semer sur une terre en 
tet état ; ce serait perdi-e son froment ou soii 
seigle. 

Benjabiik Jach. J'eà néanmoins oiii dire 
que le trèfle contribue à rendre les terres rudes 
plus maniabteâ. 
' ' ,'i 

Richard TR.Cela n'est pas généralement 
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vrai ; lès terres dures et maroeusés , &oîde» 
et humides , ne deviennent point plus ma* 
niables par le moyen du trèfle ; elles sont 
toujours fortes et adhérentes , de sorte que , 
dans les années trop sèches, elles restent 
dures ; et dans les années trop humides , elles 
sont si glutipeuses et si liées , que le labour 
est impraticable : mais on n'est pas invaria- 
blement astreint à ne cultiver le trèfle que 
pour l'année de versaine. Il y a peu de sols 
aussi t^ffîciles que ceux dont nous venons de 
parler , et les cultivateurs qui en ont de cette 
nature , peuvent espérer de les améliorer peu 
à peu , et de les rendre plus doux et plus 
meubles , par le moyen dçe engrais que pro^ 
cure le trèfle. 

Benjamin Jach. Je vous prie de me dire 
quel est le sol eh il est le plus Ëu:ile de la- 
bourer la dernière pousse et les racines du 
trèfle , pour préparer la teire aux grains 

d'hiver. 

Richard Tr. Ce sont les sols l^ers. 

/ 

Benjamin Jach. Ainsi, l'on ne peut , 
dans les terres pesantes, labourer sur le 
trèfle? 
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• RicHAftD Tr. Je ne dis pas précisément 
cela : il y a aussi des moyens de les pré- 
parer pour les grains d'hiver. 

Benjamin Jach. Et quels moyens ? 

Richard T'r. Le premier consiste à la- 
bourer à petites raies et par un temps con- 
venable ; ou herse aussi-tôt. L'autre moyen 
est de labourer le trèfle deux fois au lieu 
d'ime pendant l'automne. 

Benjamin Jachère. Comment s'y pren- 
nent ceux qui veulent labourer deux fois ? 

Richard Trèfle. Aussi-tôt que la seconde 
coupe est faite, c'est-à-dire, vers le lo du 
mois de Thermidor, on laboure les chaumes , 
sans examiner si le trèfle a repoussé ou non ; 
on donne à la terre labourée le temps de 
rasseoir et de recevoir les influences de l'air j 
on herse deux fois , et ensuite , après xme 
pluie , vers le lo Fructidor , on laboure pour 
la seconde fois , et l'on sème alors les grains 
d'hiver. 

Benjamin Jach. Mais , de |a sorte , vous 
ramènerez les racines du trèfle au-dessus de 
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la terre , et rèngrms qu'elles devaient donner 
sera perdu. 

Richard Tr. II n'est pas perdu pour cela: 
en Thermidor la chaleur est très-grande , et 
la décomposition des racines se fait rapide- 
ment dans l'espace de quatre à six semaines. 

Benjamin Jach. Quelle sorte de blé d'hi- 
ver faut-il semer après avoir labouré la tré- 
flièré ? 

Kichard Th. Plutôt du froment que du 
seigle : le froment réussira à merveille , et 
vous le verrez toujours plus beau que dans 
les terres les mieux fumées. 

Benjamin Jach. Ne fera-t-on pas bien de 
fumer la tréflière qu'on veut labourer ? 

KicffARD Tr. On fera sans doute très- 
bieo ; c'est même une préparation nécessaire 
dans les terres dures et pesantes qu'on laboure 
deux fais. T,.e fumier doit être porté sur leS 
chaumes ou débris du trèflfe aussi-tôt qu'il a- 
été fauché. 

Benjamin Jach. Quel est le grain pour 
lequel l'engrais est le plus nécessaii'e , du fro- 
ment ou du Seigle ? ■ 

EfCHARD 



Douze, bv Google 



: BiCHARD Tr. C'est le seigle ^ car le trèfle 
foui engrais pour le fromeot. . [ 

Benjamin Jach. Y a-t-il d'autres sorte^ 
de gi'ains d'hiver que le froment et le seigle , 
propres à être seniés après le trèfle ? 

Richard "Tr. Oui , et plusieurs labou- 
reurs sèment , dans les bonà terrains, un beau 
blé à .écorce appelé épeautre ou espiot ; et 
dans les terres moins bonnes , une autre es^ 
pèce de blé aussi à écorce , mais inférieur en 
qualité ; on l'appelle dunkel en allemand , et 
çarrouge en français. On cultive ces grains 
dans les cantotas de la Répiiblicjue qui avoisi- 
nent l'Allemagne ; ils donnent de très-belles 
farines. Il est vrai que , sur vingt -quatre 
quartes , ce blé , dépouillé de sa première 
écorce, n'eb rend plus que onze propres à 
être converties en farine; mais les oiseaux 
n'y touchent point, et c'est un avantage ; ii 
donne , d'ailleurs , de la farine de la plus 
belle qualité. Il y a encore d'autres produc- 
tions qu'il est inutile de vous indiquer , et sur 
lesquelles les cultivateurs de chaque canton 
auront des connaissances plus silres que ceUe« 
que je pourrais vous donner. 'f 

Benjamin ^ach. Je suppose qu'un temps 
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trop sec on trop humide ne pormette pas à 
la terre de se diviser et de s'ameublir ; quo 
^rons-Dous alors 7 

Richard Tr. II &ut renvoyer les semailles 
au printemps , et s'en tenir à des marsages ; 
on a de 1,'oi^e superbe après le trèfle. 

Benjamin Jach. On peut , de la sorte , at- 
tendre jusqu'à la fin de l'automne pour la- 
-bourer sur le trèfle ? 

]^ICHAHD Tr. Ou le peut , et la c1i(»e est 
même indispensable quand on a beaucoup de 
terres et beaucoup d'autres ouvrages ; mais il 
vaut encore mieux s'y prendre à bonne heure 
et labourer dès le 35 Thermidor. Les feuilles 
et les racines pourissent plus promptement j 
et domient im excellent engrais à la terre des- 
tinée à recevoir les grains d'été ou d'hiver. Si 
l'on difière les labours jusqu'en automne, les 
feuilles et les racines du trèfle ne seront pou- 
lies qu'au printemps suivant, et l'oi^e se 
trouvera privée, jusque dans le mms de Prai- 
rïal , de l'engrais qu'il devait en recevoir. 

Benjamin Jacs. Si , au lieu de gndos 
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d'hirer , noas semons de l'ôi^e après le trèfle , 
quel sera l'ordre des trois saisons ? 

RiCH. Tr. Il ne faut pas être fort savant 
pour répondre à rotre question. Tous aurez^ 
dans lapremîère année, de l'orge; danslase- 
conde , de Tavoine ; dans la troisième , la ver- 
ftaine. On perd quelque chose sur les pailles , 
mais on ne perd nen sur le grain ; quelquefois 
même on est amplement dédonomagé , par 
l'abondance dn grain , de la perte qu'on fait 
sur les pailles. 

Benj. Jac. Ne pourrait-on pas une seconde 
fois, après la troisième année de la levée, 
semer du trèfle avec l'avoine , poiu le récolter 
l'année suivante dans la versaine i* 

Richard Tr. Gardez-vous-m l»en : si 
vous faites succéder le trèfle au trèfle dans le 
même terrain , sans l'avoir fumé , vous pou- 
vez être certùn que cette. graine manquera , 
parce que la terre est épuisée des sucs ali' 
mentaires qui sont nécessaires pour la faire 
croître > peut-être encore viendrait-elle mal 
quand même vous auriez fumé. 

Benjamin Jachère. Pensez-vous que l'on 
pourraitsemer du Unsurlatréflière labourée? 
Ha 
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BiCHARD Tr, On le peut j alora noiis au- 
rons , pour les trois saisons , i*'. du lin ou dû 
chanvre, 2". de l'orge, 3". laversainej vous 
pourriez même semer d'abord l'orge , ensuite 
le lin , et la troisième année vous auriez la 
versaine. 

Benjamin Jach. Quel serait l'ordre des 
soles ou saisons et des produits , en associant 
le trèfle aux blés d'hiver ? 

Richard Tr. Dans la première année , au 
printemps , on sèmera le trèfle sur les bléâ 
d'hiver; dans la seconde , on aura trois coupes 
de trèfle ; dans la troisième , on aura deux 
coupes , la terre sera labourée , et recevra 
les engrais dont elle aura besoin ; dans la quar 
trième , on sèmera et on recueillera l'oi^e , 
et on sèmera les blés d'hiver ; à la cinquième 
année , les saisons sont révolues , et on re- 
commence. Il est nécessaire de ne pas épar- 
gner le fumier , et l'on s'en procure par le 
trèfle, et par le bétail nourri àl'étable. Parmi 
les avantages de cette méthode , en voici un , 
qui est assez important ; c'est qu'il n'arrive 
jamais que le trèfle domine et étouffe le grain. 
Si au contraire on le sème en même temps 
que les autres végétaux auxquels on l'associe, 
il peut arriver que tout lève à la fois : s'ii, 
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Btirvient des pluies , le trèfle sera plus prôthpl 
dans sa pousse , il ombragerâ'Ies autres plan- 
tes , et le grain viendra mal ou ne viendra pas 
du tout. En semant le tcèfle lorsque les grains 
ontde l'avance , sa tige croît plus lentementj ' 
ses racines en profitent : leur végétation esX 
plus vigoureuse; et aussi-tôt après la mois- 
son , le soleil , l'air et les pluies font rega* 
gnet aux t^es tout ce qu'elles avaient ^erdu. 

BiQNjAMiN Jach. Ainsi,' vous necon-- 
damnez point ceux qià l«sseid le trèfle sur 
pied jusque dans la troisième année? ■ 

Richard Ta.NoPîon.peut yêtrg-forcépai: 
I^scircoQstai^e^; {Kl , peut' mêitie adopter li-i 
t^ret^QQ^ et sans c;oatraiptQ, cette di8trjt>Mtion, 
parce qu'on la trouyera. plus profitable. Il 
faut observer .cependant qu^e la tréâière de 
trois ans est plus diffijcile ^ latrouror quç ççUq 
de deux. 

Benjamin J^ch. Conyientil de mettre deq 
grains d'hiver dans une tréflière de trois ans? 

)Hica ARD Th. O» le pisut quand la teri^ aété 
amendée avf^ de semer le trèfle , et pourvu 
^{Usi qu'on sème' une autre nature :fiç. blé, 
H 3 
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comme le seigle , l'espiot; qu le carroi^ , eto* 
DehIs le cas où l'on n'aura pas pu litboiirer ea 
automQe , on labourera au printemps , pour 
;MiiBer let gr^ns d'été. . ' 

Benjamiîj' Jacb- Comment goureme-t-on 
Une tréflière où l'Qn veut mettre des grains 
d'été? ' ' , , 

. i RicBABji Tr. Oh en use commô paurlou^ 
autre chan^p destiné à l'orge : la terre est la- 
bourée et heraée^aotonliie ; on peut se dis- 
pensiar de la finuérl, si. l'on entorre , en lair* 
bourant , une pousse^ des feuilles du trf^e J 
)'ai observé qu'il ne faut pas l'ensemencer de 
trop bonne beûre àu'jirintemps ; il fiiut , au 
contraire , diffënei^aîrtant que l'oA' ptefat', parce 
que tes ëhaWips k trèfle conservent' plus d'hd^ 
nudité que les autres ; ils s'aâîûsseut ; éf 
quand on ensemence de bonne heure , le sol 
fie serre , et l'oigé a de la peine à lever. 

Benjamin Jach. La terre qui a été mise en 
trèfle n'est-elïe pas difficile' à labourer ? 

Richard Trèfle. Je vous ai déjà dit que 
le trèfle tire pnncipalem^t sa nourriture de 
Vsàr -f de là vient que ses radnës ne sont ni 
fortes ni langues ; une bonne chaiTUe et deux 
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dteraux Tigoureux snffismt pour labourer; 
cependant ; lorsque la terre est, forte et te- 
nace ^ ou quand le trèfle à été trois' ans ^ir 
pied j il faut quelquefois jusqu'à six chevaux. 
Au reste , lorsqu'on ûtit lé sacrifice de la 
dernière pousse , il ne faut pas oublier de la 
faucher avant le labour , et de la répandre 
ëgaletnent par-tout Je conseille à cçux qui 
ëprouTeront des difficultés dans le défriche- - 
•ment du trèfle, d& se ^eirir d'abnrd de ta 
charrue à coutre sans ,90c | d^e,, prépare et 
facilite le travail de la charrue ordinaire ; le 
soc pénètre sans peine y et le versoir retourne 
les gazons sans beaucoup d'efforts. 
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•; OJ^Z I È M, E . lE N T,R;E TI E N. 
^oHanent.on obtient la. semence, du tr^fie_. 



■"■''' ['B' EV' T'A vit -s Ja c'it Ê'r E, 

■■Oiiit ijuëile esîfiècé dé iEerrt d6it-on recueillir 

^a séïnenûe' dû trèffe ? ■■ ,!r-i:.i-i 

StCHARD TRÈFtvÈ.; ■' ■ : ^. 

Sur celle où il n'est pas trop gras ; le trèfle 
^e moyenne force est celui qui produit la 
meilleure semence. 

Senjamin Jach. Je croyais que le plu» 
épais donnerait aussi des semence? de meil- 
leure qualité. 

Richard Tr. Non ; quand les tiges sont 
pressées les unes contre les autres , il est sujet 
à se pourir par le pied , et l'on obtient peu 
de semence. 

Benjamin Jach. Faut-il recueillir la se- 
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meacemr le irèflie jde deuï aw, ou de t^wis 
ans? , . 

• Richard Tr. Celui de deux ans est le 
meilleur ,£t l'ony destine la seconde pousse. 
Un moyen d'ayoir des semences parfaites , 
c'est de couper , au printemps , la première 
pousse.de bonne h^ure , et avant la floraison j 
.car , si on attendait que la première poussé 
fût en fleurs, la seconde serait trop tardive j, 
et on laisserait passer le temps le plus propre 
À recueillir: la- aenience. ■ . 

Benjamin Jachère. !« trèfle de tfois ans 
jie peut-il pas donper. aussi de bonnes-se- 
mences ? ' ' ■ ; 

. Richard , ,^R,. Qui > quand -on les prend 
.aur la première ppuçse. 

Benjamin Jachère; Estiil" profitable de , 
'^re de la semence ?" ' 

- Richard Tr. Oui ; çigis il ne faut poii^t 
perdre c|e v^e qu'elfe épuise et appauvrît U)i 

■ peu la terre } .il i^utalqrs réparer ses pert^ 
pardufumier, ety mettre (^çsmarsages. i 

' ; £f£NjAHlt4J4pH. Copabieti jde livres de 
semence un jour #: terra peut-U donner? - 



Douze. bvGoogle 



( 122 ) 

ïliCHATiï)Ta. Environ cent Uvres pour une 
seule pousse ; on en a quelquefois jusqu'à 
deux cents cinquante livres , mais rarement. 

Benjamin Jagh. Au prix actuel , ce serait 
Un bon produit d'un jour de terre , indépen- 
damment du fourrage ; dans une saison plu- 
vieuse , cependant , tout ce profit peut êtrs 
perdu. Co'^mbien croyez-vous qu'un laboureur 
doit faire de semence ? 

Richard Tr. Autant qu'il ea hxiX pour toa 
nsï^ , et deux tiers en sus. 

Benjamin Jachère. Pourquoi pas davan- 
tage? 

Richard Trèfle. Parce qi^on ne peut re- 
cueillir de semence sans épuiser un peu la 
terre ; et vous voyez que de la sorte le titèfle 
serait plus préjudiciable qu'utile à la culture 
des grains ; les tiges , devenant trop fortes ^ 
coniommeraient les engrais et n'en donne- 
raient point Un laboureur qui en aura deux 
tiers au-delà de ses besoins , sera suffisam- 
ment à l'abri des accidens. 

Benjamin Jach. Comment s'y prend-on 
pour recueillir la semence ? 
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■ RicHAnD Tr. La méthode ordioEÙre est de 
faire coi^>er la seconde pousseaos^-tât qu'elle 
est montée à graine , et que la plupart des 
boutons contiennent des semences parfaite- 
ment mares. Si les andains du trèfle sont très- 
épais , on leur dwine de l'air en les répandant 
sur une plus ^^de étendue i on le laisse sur 
la terre jusqu'à ce qu'il soit sec ; s'il vient à 
pleUTcàr , on le retourne doucement avec le 
manche du râteau : vers le soir , on met en 
tas celui qui est sec , et le lendenuûn matin 
on l'apporte au lo^ dans un drap ou dans 
un cendrier. 

Bbnjamik Jach. Que reste-t-il à faire 
quand le b-èâe eSË an loi^ ? 

Richard Tr. Quelques-uns détachent le* 
têtes ou boiitdna de leurs tigeis , etles battent 
aussi-tôt pour en avoir la première semence ; 
et comme il. n'en tombe qu'une petite partie, 
ils conservent le reste pour achever de battre 
dans les grands Iroids d'hiver; dans IHnter- 
valle cependant , il faut retourner de temps 
en temps les boutons , et les garantir des sou- 
ris. D'autres, qui ne peuvent pmnt battre 
lur-le-champ , le» placent dans An lieu sec 



Douze. bvGoogle 



C"4) 
de la grange , ou dans un endroit aéré où Ha 
restent jusqu'au milieu de l'hiver. i . 

Benjamin Jach. Se sert-on , pour les bat- 
tre , du âéau ordinaire ? 

BiCHARD Th. Oui; les semences bonnes 
et fermes n'en soufirent point ; dans d'autres 
endroits , on bat le trèfle avec des bâtons : les 
batteurs , places dans l'aire de la grange , s^as-? 
soient sur leurs talons ou se mettent' devant 
une tablé , les uns à côté des autres , ayant 
dans chaque main une branche de coudrier 
ou de saule , dépouillée de son ^orce. Ces 
branches ont deu^c ou trois pieds de long. On 
apporte les. boutons aux batteurs , et on les 
répand ou sur l'aire de. Ia.gcaDge , ou sur une 
table ; ils les fouettent avec leurs baguettes y 
pt la semence sort aisément des gousses ; .un 
seul homme peut, en un'jo|^i;,,en battre juff^ 
qu'à vingt livres.. 

BENiAMiir Jach. Ne restera-rt-il pas encore 
quelques semences dans les gousses après le 
battage ? ' , " 

- Richard Tr. Il en reste tou^ouré un peu } 
an printemps ',■ ou peut les répandre dons Jés 
iGromens et les seigles j le trèfle se.trouvQ 
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60US le grïÙD après la moisson. On peut aussi- 
les répandre sur la , tréflière. 

. Benjamin Jachère. Y a-t-il encore un» 
^qtre méthode ? 

Richard Tr. Oui ; on coupe avec une fau- 
cille les semences mtkes aussi près que l'on 
peut de la sommité des tiges ; c'est sur-tout 
dans la matinée que cette opération doit être 
faite , parce que , à on attendait le milieu 
du jour , la sécheresse ferait perdre beaucoup 
de semence. Quand on a recueilli les boutons 
du trèfle , on fauche aussi les tiges , et on les 
donne aux chevaux , qui en profitent , tandis 
qu'elles ne feraient aucun bien aux vaches. 
On dépose les boutons ain» coupés sur les 
places vides de la tréflière , aussi légèrement 
que l'on peut ; ils y sèchent pendant quinze 
jours ou trois semaines ; alors on les porte 
au logis dans des draps , on les bat pour avoir 
la première semence. Les gousses , au bat- 
tage f se détachent de la tête, on tes porte au 
moulin , dont les deiix pierres doivent être 
séparées de l'épaisseur d'un écu. On ôte lé 
fcouge et on ouvre les fenêtres du moulin : 
on fait tourner la meule fort vite ; une deraî- 
beure 'suffit pour un sac. L'air et le veut ea-' 
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lèvent les capsules ; il ne reste plus que lu 
semence seule , pu ^ s'il y a encore des .^i- 
Teloppes ou des paillettes , on vanne pour les 
enlever. A défaut de moulin , on les passe 
sous la meule à cidre plusieurs fois , et on 
les bat ensuite. 

Bekjamin Jach. Croyez-vous cette îné- 
thode préférable à la premiers ? 

BicHARDTR.Non ; il est impossible qu'on 
ne perde pas une grande quantité de semence 
dans le cours de ces différens procédés ;. oli 
ne peut couper les boutons , tes mettre dans 
les tabliers des femmes , les faire sécher siu: 
la terre , sans détacher et briser lés gousses , 
qui se répandent de manière à être entière- 
ment perdue^; si la pluie ou le vent survien- 
nent , la perte est encore plus grande. J'ap-: 
prouve cependant la méthode de couper les 
boutons du trèfle , et de les rassembler dans 
des draps , pourvu qu'on les* apporte aussi-tôt 
au lo^ ; on les fait sécher dans les mêmes 
draps ; la pluie et le vent ne sont point à 
craindre , et il n'y a rien de perdu. 

Vous comprenez qu'il &ut vanner les se- 
mraices ; on les relève ensuite avec une pell« 
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de bois , on se met dans un courant d'air, 
on les iàit couler lentement de la pelle dans 
un coffre ; le vent emporte la paille et la. 
poussière f et il ne reste que la graine. 
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DOUZIÈME ENTRETIEN. 
Questions diverses sur la culture du trèfle. 



Benjamin Jachère. 

VJOMBIEN d'années faut-il pour mettre la 
culture du trèfle complètement en train sur 
Une terre ? 

Richard Trèfle. 

Si tout réussit passablement , il faut tout 
an plus deux ans : dans la première année , 
on ne retire aucun profit du trèfle ; dès la se- 
conde j on commence à en jouir; cependant 
si, comme je le conseille, on procède avec 
précaution et lenteur , l'exploitation du trèfle 
ne sera pas encore en parfaite activité , et 
dans la seconde année il làudra avoir recours 
à la vaine pâture et aux prés pour nourrir 
les bestiaux ; mais , à la troisième ou qua- 
trième année , on a mis en trèfle une plus 
grande quantité de jours de terre , on a du 
fourrage 
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fourrage pour Vété et pour l'hiver,. etç^t^ 
alocs ;qu'on peut commencer lea nourris-,^ 
l'étahlet . , j-: 

. BENJAptiP J*cH. Quft :Ce»seiUeriez':r<«w 
au pi;ppri^taire d'un potit ibieo qui ^!v>ôifdreit ■ 
cultiver le4 rèfle , et peu à peu avoir des noue* 
ris à l-établoi? • .:/.'. l --^ ■■ , ■ . u- .; ■■',' 

. ïUq0iA,ftPjXa,:Qp'ilc<»nmenQe{«ifcé8er.véB 
une prqy^ipn de fourrage pour une Aonée^i 
i^ qu'it ;}^(}jii§se en meUla ou sur «on grenier) 
comme s'ilpe l'avait paa. , . / r. 

'. .,.;.■■•:/ '.'-.^. . ..=i;'.i 
. Behjahih jACH.£xpliquez-y9u%plusclfHf 
rement. . . ■,■,). . . ii.'f ' 

■;:■■■. .'-ur ':-. J . "/'St 

Richard Tr. VolonUjÇ]::?. N'avez-vftuç ppj 
}U8q|i'icj atteint la fin d^,.}'|biver sans^eiS^'r 
cours du trèfle et a.T|e(}.le;.p^ produit de.jçflî 
pr^rîes et du foin que^ vpjLiSi aYei; ache(^j^,:{>a 

_^.j , . . ^m;-.;.-. t ■ il'» '''"m 

Benmm. Jach. Oui. .,, , .,,^ ^^ ,-. ;, . , , 

;, 1 ■ . ^. -iji. ■ ■-:■'■'. '■■ '■'''■ •■■■■'1 oi'.n'T 

Richard Tr. . En bien , je suppose otiç 

vouâ aVez commencé par mi?tire six jours de 

terre eh trèfle ; le produit de deiix jours sera 

donné éh' vert aux beslianx ; le trèfle dtk 

I 
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4[ï(îftré ailtt^s jolirs seta fané. CoWœé voé 
be8éâ»x se soiit passés de trèfle ju^u'à pré-> 
sent , et qu'ils ont dû vivre du profit dei 
prairies et du foin acheté , ils pourront bien 
{Mtsser «ncore une année de même , et d'au- 
tant {tius aÏBémeot y que -le tt-èSeybuaa déjà 
donnée peu de fpurrage d'été ;v6u6'niour'* 
rirez en hiver vos bestiaux conimé vous avei 
jEait par le passé , avec de la paille , du foin , 
de« TÀvels ; dm corottbs , àés po^^eÂ-de- 
tenra et les wnt^ foUffWigeis cfue vous étiéi 
dans i'usagB de tenr dott&ër. Ne toub^ pàft 
& votre trèfle , et gardei-ïe comîile lin trésor. 
L'année suivante , vous en cultiverez dix 
Idîii's , tfoSt'tïôtt seront feuchés fen vert pour 
la nourriture de six vaches ; il vous' en res- 
tera sept dont vous ferez faner le trèfle. 
C'est alors que ■'v&us''po'uriiè2', sans aucun 
riSÈftite', cesser d'eirfrtoyer vos b^eS à la' pâ- 
ffl?eS et les notinii'' à Jetable. Les n&urrià 
eonitrès-profitabKi'î'vbus pourrez les coriti- 
Buer eu. toute assurance ; car , si le trèfle 
Tenait à manquer dîins' une mauvaise annécy 
votre provision vous mettrait eaétat de pour- 
suivre , et vous garantirait de la disettç. C'est 
pour cela que'je Vous ai dit qu'il ii^Wt,toU'> 
jours aroir sur le Renier une récolte, d'ayancei 
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BewMVIh Jachère. Dites-moi pourquoi 
TOUS trourez les nourris si prpfitablje8. 

Richard Th. Vous me parlez sans doute 
d'uH nourri complet et abopdaqt^ où l|oa 
donne alternativement au bétail de la lu<^ 
zerne , de bon fpin , des c^rpttes, dçs n^-^ 
Têts , des pommes-de-terre , ^a trèfle? 

' Sen JAMiiP J ACH> Voilà comme je l'enteads. 

-' ïliçHARD Trèfle. DeparaiU nourris pip^ 
curent un^ bénéfice qu'oD ne peut jamau.es'' 
pérer delap&ture aux dban^s. Il &ut issâns 
de bêteé f «t deqx vaches profitent autant t[ue: 
trois j te bétail est safn'j robpste et gras'; 
kts vacbésf'idéHnapt du lait' en abondance «S 
de méillem<e qualité , on a plus de fumier j 
et 'û est mëilteur $ ies veaux dont d'une plus; 
belle espèce , -enfin ,'Jon n'a point à craint]^ 
les .épizooties et les ai^tres accidens qu'en- 
trîdn^ la j^ture aux champs. 

' Sènjamin Jach. V^iU^dù ^Motàges '&a^ 
portansj le dernier, sur -tout, l'est beauii 
coup. £tes-vous bien sûr qu'ep>^Qiu'Às$aa|' à 
Vétable, on garîtntitles bestiaux 4^^ épizoo- 
ties? , ■ ," " ! ; 
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Richard Tr. J'en suis certain ; on en a 
une multitude d'exemples , et personne aU" 
jounj'hui n'a de doute à cet égard. 

- 'ËENJÀiaiN JacH. Si le trèfle donne autant 
de profit sur de petits biens , on pourra donc 
âuBsi le cultiva arec avantage sur les plus 
grandes terres ? 

BiCHARD TiCËFtE.' Oui , î'ea connais dpnt 
le produita été doublé par le moyen du trèfle^ 
cependant noilsavonâ vu quéicè iburragé^ne 
«oDTiient,jpas à tous les lieux : sur les petites 
iBnneeily a de petites difficultés; < elles. se^ 
lont grandes sur des terres plus icp^sid^i^n 
feles. Il faut, pow pe point çoiuipi4e;i^sq|ieSi 
fiéro des, eaiaiï et. avancer p^uàjpeu.; ^^^ais^ 
aussi-tôt qùer leS; épreuves ônfcjr^pflçiijl |sut> 
sans écouter les routiniers , ■ suîtl?e ayec çou^ 
xage une pmtîquQ: avantageuse. : -, . > 

Benjamin Jach. Les avances pour' l'ex-' 
ploitation sont si fortes sur une grande terre ^ 
«^ beaucoup éa- gqm $opt détourpés d^ les 

feirev. !■ ■■ . ■:- 

' fticHÀRù'ThÊt'tE. n est vrai qu'elles sont 
grandes , tnàis'Tavantage de doubler son re- 
venu mérite bien qu'on les fasse j d'ailleurs ^ 
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les grands propriétaires sont la plupart dans 
l'aisance ; et si le trèfle Tient à manquer 
( car il manque, quelquefois') , ils ne doivent 
pas être rebutés par un essai malheureux ^ ils 
réfléchiront qu'il n'arrivé que trop souvent , 
même aux grainS' d'hiver , de- manquer. 

Benjamin Jach. Que pensez-vous d'un 
baU à ferme de six années pour un proprié- 
taire qui veut améliorer son héritage? 

Richard Tr. Il ne permet pas de grandes 
améliorations par le moyen du trèfle ; mais 
un fermier qui a un bail de quinze ou dix- 
huit années , peut foriner des entreprises , 
avoir des prmries artificielles , faire des nour- 
ris; et c'est ainsi qu'un propriétaire parviendra 
à faire valoir et améliorer sa terre. 

Benjamin Jach. Né pourrait-on pas aussi 
tirer quelque parti d'un bail de six années , 
en faisant alterner les grains d'hiver et les 
mars avec, les prairies artificielles?, 

RiCH. Tr. Oui ; mais alors les propriétaires 
doivent stipuler , an profit des fermiers , qu'à 
- leur sortie ceux-ci pourront recueillir le trèfle 
dans la versaine; on ajoutera qu'ils seront 
tenus de le couper au plus tard au I^^ Fruc- 
I 3 
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fidot , sïiibn qu'Us en setont privés , et qu*ilt 
île pourront y faire paître leurâ bestiaux. Si 
îlëeomoltls on ne veiit paâ laisser tiettè Ihcuhé 
Bii fermier sortant après l'expit^tioii de sort 
bail , le plTjpriétâStè se réservera , pour lui 
ou pbur lè fèrtaier etttraht , idêlle de semef 
du trèfle dans les mars , un an avant l'expi- 
ration du bail ; ^ors le fermier sortant n'aura 
rien à prétendre / pour l'année de sa sortie , 
dans le trèfle récolté sur la terre en versîÛDe. 
Un propriétaire qui veut améli(»'er » terre 
par le moyra du trèfle , fera bien d'imposer 
au fermier l'obligation de ne point le récolter 
après le lo Fructidor, sur une terre destinée 
h être labourée , et de faucher la dernière 
pousse , pour l'enterrer par la charrue. 

Benjamin Jach. N'y a-t-il pas de distinc- 
tion à feire entre les baux dont le canon se 
paie ou en argent , ou en une quantité déter- 
minée de grains , et ceux où le fermier par- 
tage la récolte avec le propriétaire ? 

fiiCHARD Th. Pour les carions fixes en 
grains ou en argent , il est manifeste que plus 
le fet-mier fera dé profit par scm trèfle , ses 
engrais et ses ncnutis , phis 3. aura de moyens 
de s'aéquitter. Mais lorsque la récolte se par- 
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fage entre le propriétaire et le fermier , ÎI est 
nécess^re de déterminer . combiep 1} y ^rft 
de jours ensemencés en grains , et quelle part 
le propriétaire aura dans les nourris ; dans 
tous les cas , il faut stipuler que le fermier 
ne pourra rendre de trèfle ni de paille , et 
qu'il sera tenu de les faire consommer en en- 
tier par ses bestiaux. On pourrait aussi éva- 
luer dans le bail le produit moyen d'un jçijr 
de terre en blé , d'un jour en oi^ ,. d'un jour 
en avoine , et la part du propriétaire dans ce 
produit.. On réserverait en même temps au 
fermier la faculté de semer du trèfle H la pl^ce 
dé l'orge ou de l'avoine . à charge de payer 
au propriétaire , d'après cette évaluation , 
l'équivalent des graias dont il ^ra privé. 
Enfin , je suis d'avis qu*un propriétaire laisse 
à ses fermiers tous les profits du trèfle pen- 
dant un bail de trois ans dont le canon se 
paie en argent ou en une quantité fixe de 
grains ; il s'en trouvera bî^ ail renouvelle- 
ment de leurs baux. . 
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TREIZIÈME ENTRETIEN^ 

De la culture de la Luzerne. 



i B s NU A H IN J A G H B R E. 

'.V 6isiH,<}uel cas faites-Tous de laluzerne? 

Richard. Trèfle. 

C'est le meilleur fourrage que je çpnnasse , 
et j'eh fais même plus d'estime que du trèfljs: 
il est plus précoce, il produit davantage et il 
iliire plus IpDg-temps 5 on ne peut s'en passer 
àa^% les noiurriç à rétable j il est d'une grande 
fçs^ourcç , isoit lorsque le tr^èfle est épuisé , 
soit locsque la sai8Qn,est. contraire à cette 
dernière espèçe'de fourrage, . ,,.;■. 

Benjamin Jach. Vous ïàités tant de' cas 
de la luzerne , que je suis étonné d'en voir 
culiversi peih- ■ 

Richard Tr. C'est parce qu'il lui faut un 
sol particulier. Il n'y a cependant presque pas 
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<3e esnton où l'on ne trouve quelques jours 
de terre qui lui soient propres. 

Benjamin Jach. Quel sol demande la lu-, 
;çeme ? i 

Richard Th. C'est une plante pivotante 
dont la racine descend tant qu'elle trouve de 
la bonne terre , et même jusqu'à dix pieds 
et au-delà ; il lui faut des terres profondes, 
fraîches, sans être trop bumides, pénétra- 
bles , mais substantielles ; elle réussit même 
dans les sols sablonneux, pourvu qu'ils soient 

ras. ■ ■ 

Benjamin Jach. Croyez-vous que les sols 
légers lui soient propres ? 

Richard Tr; Ils lui conviennent aussi , 
mais elle y rend moins abondamment. J'ai 
vu des sols sablonneux qui avaient été en- 
graissés i elle y réussissait fort bien. 

Benjamin Jach. t-es marais desséchés qui 
ont pour, fond une terre noire , lui convien- 
nent-ils ? 

Richard Tr. Oui, pourvu qu*on ne trouve 
pa» l'eau à iui0 profondeur de quatre ou cinq 
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pieds ; car , dès que la racine de la Iazera9 
y arrive , elle périt Une règle gënérale poup 
le choix du terrain , c'est qu'il faut qu'il ait 
à-peu-près la même espèce de terre depuis la 
8a|)erficie jusqu'à cinq pieds de profondeur. 
Si la superBcie est sablonneuse , et que plus 
bas la terre soit ar^leuse , les racines de la 
luzerne élevées dans izn sol aussi facile à pé-r 
nétrer , n'auront pas assez de vigueur pour 
s'ouvrir un passage à travers l'aigile , et s'ar- 
rêteront où finit le sable ; il en sera de même 
^ la superficie est une terre ai^leuse et forte, 
et que le fond soit sabloimeux. La plante , 
trouvant moins d'alimens , à mesure que ses 
racines descendront , elle languira et ne vivra 
pas long-temps. 

Benjamin Jacb:. Peut-on eultiver la lu- 
zerne dans les friches ou dans le8.pâq^is mis 
en culture ? 

Richard Tr. Ouï , mais il faut que le sol 
y soit hiçn préparé ; on procède comme pour 
les défrichemens dont j'ai fait mention en 
vous parlant du trèfle : on renverse la terre 
au mois de Mesàdor , et on herse en long et 
çn large. 

• BenJ'AhIn Jach. Bon quand cela se peut; 
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mais lés tàUpini&res , les mondculës et les 
Bspéritiîs du terrîûn, ne le permettent pas 
■toujours. 

' Richard Tr. Je vous ai déjà dît qu'on les 
répand du mieux qu'cnt peut sur la terre avec 
la pelle ; quelquefois cepoidant cela n'est 
pas nécessaire ; et quand le sol est maniable , 
tien n'empêche la hetse de passer. Au bout de 
quatre semaines , on y irépand du fumier ; 
celui de bêtes à cornes est le meilleur : oa 
l'enterre profondément par le labour; et pour 
pouvoir pénéfrer et retourner la terre à douze 
pouces de profondeur , on fait passer une 
Seconde fois la charrue dans le même sillon. 
De la sorte , la terre , ramenée du fond à la 
surface , sera pénétrée par la gelée et par les 
pluies d'hiver. 

Benjamin Jach. Douze ou treize pouces! 
c'est trop. 

Richard TR.Nan ; que celui qui le peut 
le fasse ; car il est très-avantageux d'exposer 
aux influences de l'air , la terre qui en a été 
long-temps privée. En ouvrant des wllons très- 
firofonds , les racines pivotantes de la luzerne 
pénétreront avec facilité jusqu'à, la terre bu- 
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mide ; et lorsqu'elles l'auront une fois at- 
leinte , il n'y aura plus que l'eau ou les mau- 
\iàs fonds qui puissent les arrêter. Je n'ai pas 
besoin de tous dire que ceci s'applique à tous 
les fourrages artificiels ^ et qu'il faut donner 
des labours profonds aux terres où ils doivent 
être semés , à moins cependant que la qua- 
lité du sol n'y mette . obstacle ; il faudra se 
contenter de dix à onze ponces , si l'on na 
peut Ëdre mieux. 

Benjamin Jachère. De quelle manière^ 
iàut-il préparer le sol destiné à|a luzerne ? 

Bic. Tr. Il Ëtut parfaitement l'ameublir et 
n'y laisser aucupe mauvaise herbe. 

Benjam. Jac. De quelle manière faut-il 
s'y prendre pour l'ameublir et la nettoyer ? ' 

Richard Th. t.e moyen le plus sflr est 
d'avoir uu champ qui , l'année précédente , 
aura été bien fumé , et quraura ensuite porté 
des choux , des pommes-de-terre , du blé ou 
d'autres productions de ce genre ; alors le 
sol est net et meuble , et l'on n'est plus ex- 
posé au danger des mauvaises herbes que 
donne quelquefois . le fumier nouveau. 
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BENJAMIN Jach. Mais je n'ai point de 
ehamp ainsi préparé ; ne puis-je en disposer 
un d'une autre manière ? 

KicHARD Tr. Fumez abondamment celui 
que vous destinez à la luzerne , labourez-le 
à fond et hersez4e plusieurs fois ; quand vou^ 
donnerez le dernier labour qui doit précéder 
les semailles , faites-le par petites raies de 
iix pouces de profondeur. 

' Benjamin JâcH. D^s quel mois sème-t-oii 
laluzerne? ..;.'■. 

Richard Trèfle. On peut la semer vera 
le 3o Gèrmiriaï ; on peut ausà dififérer jus- 
qu'en Floréal , Prairial et Messidor. Il faut 
faire une différence " entre les cEmats froids 
et le^ chauds , et avoir égard au temps où l'pn 
commencera à préparer là terre ; ]'e croi» 
que dés semailles un. peu tardives' conviennent 
mieux ànptré, pays pour la luzerne , ^ car les 
jeunes plants né résistent peis à la gelée. 

Benjamin Jach. ' Quel est le temps du 
jour le plus propre aux semailles de la lu- 
Berne? ■ ; , .' 
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RicHAH0 Tr. Dans une çoirée calme > 
lorsque le temps est disposé à la pluie , ou 
après une pluie légèS-e. On sème à laTûIép * 
à pleine main , la semence mêlée avec dti 
sable ou de la terre fine ; on peut aussi la 
semer avec trois doigts comme la navette, et 
c'est l'usage de ce pays. Le jour suivant, »u 
matin, il faut herser, et, s'il fsst possible, 
on fait tirer la herse par deux hommes , 
parce que les chevaux ou les bqeufs eufon-* 
Géraient dans la terre ameublie ; il ne faut 
qp'wne heure à deux hommes robiistes p^ur , 
herser deux jours de terre avec uae herse da 
bois. 

Benmmik Jach,, Coml^ien faut-il ^e sç-j 
menoe sur un jour -de tgEBe qu'on ne v^ 
semer ni-tro}) .dru ni. trc^jpii^n^ ? , . -..;,; 

Richard Tr. Il en faut environ douze 
livres; mais vous savez comme moi qne les 
terres bien cultivées et "bien fumées, les sols 
naturellement fertiles demàiident moins dé 
semences que les terrains médiocres on moins 
bien préparés. 

Bevmmin Jach. Combien de joursUa se-* 
mence est-elle à lever ? ■■ ■■ 
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■ HiCHARD Tn. Cela dépend du temps qu^ 
fait : si l'on est faTorisé par des pluies lé- 
gères , ou si l'on peut arroser , il ne Ëiut pas 
plus de quinze jours. 

Benjamin JacH; Faut-il semer lalTtzemç 

seule ou avec d'autres grains ? 

Richard Th. On peut la semer de l'une 
et d^ l'autre manière ; si l'on veut l'associer 
à d'autres grains j il iàut faire un bon choix. 

'■ : Benjamin Jach.' Est.- ce l'orge , l'avoine 
ou les pois ? 

■ ftiCHARD TRiFLE. On pcut semoT l'orge 
DU r&voine avec la luzerne ; mais il faut ccm- 
laaâtre-son terrain , et prendre garde que ces 
(aroductions ne se gSoetat mtftiiellemcbt dans 
leur v^tatioti. Il yta des pois qui donnàft 
trop d'ombre et qui étoufiéut les jeunes pjan- 
•t* ; il y en d'&ulres qu'on semis clair , un j)eu 
, avant la luzerne j.lofsque'lé tout est leté et 

que les pois sopt prêts à fleurir , on les coupe 
'aVec la jeune' luzerne pour les donner e^ 
fourrage. I-es lentilles sont aussi très-propres 
ïlêtre semées avec la luzerne . parce qu'elles 
la ' gâi-àntissent du grand froid et du grand 
chaud. ' ' .... 



Douze. bvGoogle 



( .144 ^) 
. Benjamin Jachère^ N'est-îl pas difficile 
fit coûteux de sarcler la luzernière ? . : ' -i 

BicHARD Trèfle. Siie champ a éié bien 
nettoyé , il ne sera pas difficile de le sarclerj 
et si l'on a semé des pois avec la luzénie , 
pour Ëiucher le tout euseiùble , le sarclage 
détient à-peu-près inutile. ; . ^ 

BenjaminJachère. J'en conviens"; mai? 
n l'on a semé la luzerne seule , les Àiauvaiëeé 
herbes croissent en quantité ,>, et le sarc^ge 
donne beaucoup de peine. v , . ..[f\.. 

t Eic ET ARD Tr. Quandon craiiit que la' itiaH- 
.yaise herbe ne surmonté ilà luzeroè , il faut 
, :faû'e &ueher } si la mauvaise hetbe taetiàet 
■fineore , yous.ffvez jaw^ertine seconde !foi8| 
jdorslAlflzernea'éleTeia^tladiétruira. ' ;'>' 

j Benjamin, Jach. Oui, maïs |, la iaulx »9 
pei^t pas atteindre cellestqui-rampjent; ■ , ', 

lliCH^Rl) vTr. Vous ne, devez poirvt leç 
craindre sur un champ bien nettoyé. Si pourr 
tant , malgré toutes vos jirécaùtions , vous e» - 
étiez incocnmôdé j , un peu d'usage , VQîlB, app 
prendra s'il est plus avantageux de lea,d«îr 
Iniiro 



Douze. bvGoogle 



truîre patlafaulx que par 'le sârclags j c'est 
l'espèce de ces herbes qui doit détermibèri -■■'l 

Senjamin Jach. Combiân-d'aonées la lu- 
zerne peut-elle vivre ? ■ ■ ■ "■'■■"'y-'. 

■ Richard Th. Cela dépend du sor:'élle 
pousse se8"racmes h uné^^ahde'profoodÉfàr'^ 
et elle va chercher sa nourriture dans des 
couches de terre fort IrtiSSeff , et"c[ui' p^Ut- 
éfre , depuis pldsieurs v cëùtaiiïës ^àrinéëS' '* 
■n'ont riitf^fbùrnt à la vë'gétaïionl'Si elle i-eii- 
cQotre de l'humidité , elle meurt au bout.de 
é-ois , quatre ou cinq ans y il en est de même 
si elle trouve des côucHeS'ie terre id'une dif- 
férente nature ; mais elle , vit quelquefois 
quinze et vingt fins, dans les,, terres .qiù.Ijù 

conviennent parMtement. - . 

-■j iFi : ■., ■ ■■- ■ -i Ki;;-."iJfi.'(i ;■.'. : ■ ■ "^j 

"■•i:o--i,, ..-< ■■ ,. -,'..:. .■•JijT.-'iJ'--' '■ '. -1 ••'• ii 

; BENMfHS jAqH.^Çam]?^ep,d^ foisjieirfa^ 

faucher lâjljiiî^f^çd^ajasl^ première ami/ç.?j'p 

■ Kiç^ÂÎiç.Tr, ,Lorsqi,i'^fl^ g^éde.^^ïg^ 
heure , on peut avoir, ,trp^ taijipes ; si, ^^'o^ 
n'a semé qu'eu Prairial ou Messidor , il faut 
§e bpmerjàj^^u^hçr deuf f^/^xPW^Pt^^ÇS^" 
le pied prendra plus de vigueur. ,.| j _• z>.:\ 
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^; Behjamin JAqH.ï.e produit a'augmente-t41 
pas-dafis la seconde, ^née ? 

BicHARD Tr. Oui, il augmente dam la 
seconde et dans la troisième années 

Benjamin Jach. Combien de fois peut-on 
eouper la luzerne dans mie pleine année ? 

,pïÇHABii,Tiu Aumoins troi» fois , qwel- 
qi^efôis (îuatreY et dans les terrains heureux» 
flans les années favorisées , tout au {dus six. 

'■Benjamin Jac^.. Fant-il attendre , pour la 
couper y qu'âne soit ea pleine fleur ? 

'^''ftïcHARD Trèfle. Non, elle deviendrait 
fcïikriVeusê, elle se durcirait, et' ce ne serait 
plus qu'im mauvais' fourrage ; bh commence 
à la faire faucher dès que les fleurs paraissent, 
ïè^^u'èlie a ëkvîrtjh deti'x pièiiS dé haut. Elle 
n'Ssl pasàn^'sûi'etté ijuélé frëfie à faîreenflet 
les bestiaux ; il faut néanmoins user de prë- 
iiéiiiQÉm quièdd %flè 'est jeune V^^ï 'ne pas la 
.ASl^ercouvéHè dbi-os^e^ ',' ' ' 

îi^RÈWjX'AHi^U-AÎJMl Fâul-B; V=lKfi(iiOT très- 
près ^e terre î - "^ ':;...■ . -- 
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BicHARix TR&FI.G. Oui , le plus prèa qmQ 
VOiu poufTa? f et c'est pour cela qu'il est 'm* 
d^sptai§ab}tt de biea applaoir Lg t^raîa ayant 
die seçier. §i ja. fàulx laissa^ des chicot» ou 
aoucbes , h .>^pr<?dttçti9B ^e |a luzernq eo. 

Senjamin jACH.Com)!)!en ikut'îl de quar- 
terons de terre en luzerne pour nouirir une 
Vache pendant un été ? 

. HicBARp T|i. Tout a^.|4tis tçâ^ d^nûf 
quarterras i^u trQÎs huîtièmies de jour pour 
il^ç vache d^ 1^ grande e^Cje. 

Benjahin JACH.Peut-onfanerlaluzerney 

Richard Tr. Oui ; nuùs , dans ce cas ,, 
on la laisse venir en pleine fleur pour avoir 
plusdefoin. Ced un fonrrage excellent j pn 
le fane comnie le trèfle ;< j'obsçrva cepiQt)da«l| 
' qite les andaa» sont très-iiwmis j,il &ut donc i 
aussi-tôt qu'il est coupé, l'étèndie. un pe4 
sur la terre : il y demeure sans y être re- 
tourné, à moms qu'il ne survienne une pluie. 
ha. luzerne -né perd pas ses feuilles aiissi 
Iffi^f^eiqçj?^ qpe le trèfle , n^ïps elle est *u- 
)fitteè^;s'^cbsîjffwi il ne f^vPM Jxxpttxe a^ 
groBiw (ïne qu^ ellq eçtpaf l'^îenjeçit sèçbe, 

K 3 
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Si , lors de la fenaison , les petits tas de four- 
rages sont placés sur la luzeraière ou sur la 
tréflière , et que les pluies obligent de les y 
laisser quelque temps , le séjour qu'ils y font' 
peut préjudicier à. la végétation des plantes 
qu'ils couvrent , et peut même les faire mou-- 
rjp. J^l faut donc , autant qu'ont peut, mettre 
ce5.fas:hors de la luzemière , ou au moins ne 
|>as les laisser trop long-temps à la ,même, 
place ; on fera même bien , si l'on prévoit 
de longues pluies , dé porter la' lOzerûe Sous 
des hîui^u^ , bùle véufetraîr pourront opé"' 
rer son entière dessiccation, saisi le sedbtoï»' 
du.ççileil, - ..,, ,^. .,,.:,., 

Benjamin Jachère. Est-il avantageux de 
faner la luzerne ? ' - < c 

' Richard TR.Ç'eBt«eloD les^'ctraonstancea:. 
le cultivateur quîa' un supérfluoie trèfle vérty 
le fera faûen, ^èt-.donnera toutalà luzerne «i^ 
vert à ses bèstiaiii. , ' ; - ï-'. .■ 

Benj.jJac. Voua êtep ^^^îr^f^ ^^ 'i 
tiver ces deux espèces de fourrages ? 

RiCH. Tr. Oui; ieles crttill'ùûetl'âutrM 
nécessaires iJaiis unie' fermfe'biën'entôridirtt 
pu l'on veut nouriir lés bestiaiiità.'Nlâibier'';:; 
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'Benjamin Jach. Combien fauf-il mettre 
de terre en luzerne sur ime ferme qui a déjà 
huit jours en trèfle ? 

Richard Tr. Il faut y mettre un jour eiï 
luzerne. 

Benjamin Jachère. Lorsqu'on la fait fa- 
ner , est-il possible d'en tirer quatre à cinq 
coupes ? 

Richard Tr. Non ; alors il faut se con- 
tenter de trois coupes ; on fera même bien 
de n'en faner qu'une seule , et de donner les 
deux autres en vert. 

Benj. Jach. Vous m'avez dit qu'on peut 
couper la luzerne cinq à six fois dîuis un 
été ; un aussi grand produit m'étonne , et 
j'ai peine k j croire. 

Ric. Tr. Voisin , un climat tempéré , une 
bonne terre , beaucoup de soins , et je ré- 
ponds de six coupes. Il faut amender dans la 
seconde et la troisième année , avec des cen- 
dres , de la suie , de la marne , de la chaux 
éteinte et bien pulvérisée , ou avec les boues 
et balayeures des salines , des villes et des 
routes et chemins très-lréquentës , ou enEa 
K3 
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Vfkib le pMtrb , ^i est le âi^leai- titneâde- 
tutet et le moitas lîttflteax. Tous leapriatun^ 
on herse avec une herse âe fer; Ift quatrième 
année, avant l'hiver, on répand du fumier 
èburt Bur la luzernière; au printemps sui- 
vant , on enlève au râteau ce qui reste : on se , 
«ett fltitenialivemïet du ^mîér et du {^îùre. 
Çtt lAoyoi asswné ^ procurer à la luxet-ne 
nne végétation vigoureuse , consiste à ré*- 
pandre sur la luzernière l'urine des bestiaux 
inèléB ^feau , immëdiateïiieMt a^rès 6ha^ue 
fcou^e. On petit ansèî , au commencètnent de 
thaqwB titït , àrroisw les thaumês avèfe âè 
l'eau où l'on a fait dissout lâë lacfaàax «t 
des cendres; rien n'est plus propre à exciter 
«ne prompte recrue ; d'ailleurs , l*eau char- 
gée cle quelques particules de chaux empêche 
la mousse de croître. 

Benjamin Jaçh. Je conçois actuellement 
fous les avantages qu'on peut obtenir de la 
luzerne avec du soin et du trai^. Ce four- 
rage étant si productif, je pense que la même 
étendue de terre doit rendre "beaucoup plus 
en luzerne qu'en grains. 

RichX'rd Tr. A'Ssuréinent ; il résulte de 
calculs modérés que , dans le cours de six 
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années , un jour de terre en Inzeme a renda 
quatre fois plus qu'un jour de terre en graios 
d'hiver , d'été et en versaine : on récolte 
quelquefois jusqu'à cinq voitures ou neuf 
milliers de luzerne sur un jour ; alors la pror 
portion du bénéfice est encore plus grande : 
mais j'ai pris pour objets de comparaison des 
terres ordinaires , et je n'ai compté le pro- 
duit annuel qu'à raison de cinq milliers par 
journal. 

Benjamin Jach. Quelle proportion y a-t-il 
entre le produit d'un bon pré et celui d'une 
luzemière de même étendue ? 

BiCHARD TkèflE' Suivant Festimation de 
plusieurs cultivateurs , la proportit» est de 
cinq à un ; c'est-à-dire , qu'on obtient cinq 
fois plus de fourrage d'un jour de terre en 
luzerne , que d'un jour de pré : un bon pré , 
suivant eux , rendra en foin et en regain deux 
à trois milliers ; un jour de tore en luzerne 
rendra dix à douze milliers ; mtds je crois 
cette évaluation trop forte ; et d'après mon 
expérience , si le jour de pré rend deux voi- 
tures de foin , le jour de luzerne en rendra 
cinq. Vous voyez que. l'av^itage est très-con- 
sidérable pour la luzerne , car il faut aussi 
K4 
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compter ponr quelque cbose latioonequa^^ 
lité de ce fourrage. 

Benjamin Jach. Comment s'y prend-on 
■pour recueilKr la semence de luzerne ? 

BtcHARD Tià. On n'mmepas à fairedela 
semence de Imeroe , parce qu'elle épuise la 
plante ; si l'on en veut avoir cependant , ce 
n'est que dans la troisième ou la quatrième 
année qu'elle peut être bonne : alors on des- 
.tiqe à cet usage une partie de la luzemière , 
et on prend la graine à la première coupe. 
C'est dans les terres chaudes et graveleuses 
-qu'elle atteint mieux la maturité nécessaire. 
On lie la plante à;peu-près comme im bou- 
-fluet , et on empêche par ce moyen qu'elle 
ne verse , ou que les semences ne tombent 
de leurs gousses. .On n'en fait pas au-delà dti 
besoin qu'on eu a pour les semailles. C'est 
ordinairement ^ans la dernière année d'une 
luzemière , qu'on en destine une partie à lif 
setnence. Il est- nécessaire de remuer fré- 
quemment, pendant quinze jours, les gousses 
de luzerne fraîchement coi^ées ; autrement 
elles fermenteront jusqu'au point de prendrq 
feu. 
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Benjamin Jach. Ne pourrait-on pas^ faire 
alterner la culture de la luzerne et celle des - 
autres grains ? 

Richard Tr. Oui , et on cultive de la 
sorte la luzerne eu Angleterre "et en Suisse; 
mais il faut que l'alternat ou assoletiient soit 
fait avec intelligence ; la terre donne diffé- 
réns grains pendant six années , et la luzerne 
pendant six autres , et ainsi de suite. 

Benjamin Jach. Quels sont les bestiaux 
auxquels la luzerne convient le mieux ? 

Richard Tr. A presque tous ceux de ce 
pays; aux chevaux , aux bœufs , aux vaches, 
aux brebis , aux cochons; elle convient aussi 
aux oies. 

Benjamin Jach. Croyez-vous qu'elle soit 
propre aux chevaux de travail , et qu'elle 
puisse leur suffire sans avoine ? 

Richard Tr. Sans doute ; elle leur con- 
vient très-fort , et ne les rend point poussifs, 
comme quelques-uns le prétendent ; on est 
quelquefois obligé de leur donner du s«gle 
au lieu d'avoine ; il vaut mieux leur faire 
manger de la luzerne. On leur donne en foia. 
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la ration accoatnmée , et sept cm huit liTres de 
luzerne sèche hachée ou coupée , leur tiea- 
Dent lieu de la ration d'avoine. 

Benjamin Jachère. N'y a-t-îl pas quel- 
ques précautions à observer quand on donne 
ce fourrage aux bestiaux ? 

KicHARD Tr. Oui ; cette plante erï très- 
nonrrissaote , elle échauffe les animaux qui 
en mangent trop , et elle peut les faire mou- 
rir : il faut leur en doon» avec modération , 
sur-tout eu vert, et ne mettre devant eux 
que ce qu'ils doivent manger. II ne faut faire 
de provision que pour un jour , et bien se 
garder de la mettre toute dans l'écurie on 
retable 3 une bête échappée en mangerait 
jusqu'à mourir sur le tas. On ne doit pas leur 
donner la luzerne quand elle est jeune ; où 
attend qu'elle soit en pleine venue -y si cepen- 
dant on est obligé de leur Ëiire manger ce 
fourrage encore jeune , il faut le couper et 
le donner avec de la paiHe ; on y accoutume 
les chevaux peu à peu , en le leur donnant 
d'abord par petites portions avec d'autres 
fourrages. La saignée ue doit pas être n^ligée 
pour prévenir la Bufibcatioii. Enfin y lorsque 
la luzerne est fanée , il &ut attendre deux 
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Btmii avant de la faire manger , et lui laîMet 
jeter SDH feu. 

Benjamin Jachère. Comment faut-U s'y 
prendre pour épargner une partie de l'aToine 
au ilnoyen de la luzerne ? 

Richard Tr. Ixffs^u'elle est en Seur, 
<»i même lorsque ses tiges commencent & 
devenir un peu dures y on la 6it Jucher f on 
la coupe avec le coupe-paille , et on la donne 
aux animaux , mêlëe avec l'avoine. 

Benjamin Jach. Quelle préparation exige 
,1a luzerne, quand on veut la donner aux 
porcs? 

Richard Tr. On la coupe de même avec 
le coupe-peuUe , ou on la pile dans l'auge ; 
on la mêle avec du son , et alors elle est très- 
prt^re à engraisser les porcs ; ils aiment 
beaucoup la luzerne et le trèfle ; il&ut mènae 
les tenir ékngnés des lueemières et des tré- 
flières , car celles qu'ils orat fourragées sont 
perdues sans retour. 

Benjamin Jach. Comment prépare-t*on 
la luzerne pour les oies ? 

Richard Tiu De.ïa même manière. 
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Benjamin Jach. Le gibier aime ce four- 
rage, et il y cause souvent bien du dommage. 

Richard Tr. Il est difficile , en efiet , de 
préserver la luzerne de ce fléau ; cependant 
on est quelquefois parvenu à écarter le gibier 
par le moyen du fumier de brebisi on le ré- 
pand sur la luzemière en automne ; il em- 
pêche les animaux de le brouter en hiver , 
et de gratter la terre pom: l'en arracher. 

Benjamin Jach. Vous m'avez dit que la 
luzerne pousse des racines profondes j nq 
peuvent-elles pas servir d'engrais à la terre? 

Richard Tr. Oui , elles peuvent l'en- 
graisser pour trois ou quatre amiées. 

Benjamin Jach. Maïs ne rendent-elles pas 
les labours difficiles ? 

Richard Tr. On peut vaincre ces diffi- 
cultés- : il y a des cultivateurs qui emploient 
la bêche pour défoncer la terre où il y a eu 
de la luzerne , quand ils n'en ont qu'un jour 
ou qu'un jour et demi. Si cependant cette 
opération est trop coûteuse , on fait défoncer 
le terrain pîu la charrue dans un temps sec. 
Enfin , on pent aussi faire enlever les gazons 
parla charrue destinée à cet usage j on let 
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amoncelé, et od laisse les racines à d^ou- 
vertj rhumidité de l'air les pénètre et en 
accélère la pourriture. Rien n'empêche , au 
mois de Prairial , de labourer une terre ainsi 
dépouillée dé son. herbe ; on répand j on dis- 
perse les tas de gazons sur le terrain , et l'on 
y sème de l'espiot ou épeautre , du froment, 
du chanvre ou d'âiitres grains , sans, qu'il soit 
nécessaire de le fumer autrement J'ai tu d& 
belles récoltes obtenues par ce procédé Ikcile. 

Les TÏeilles luzemières sont les plus diffi- 
ciles à défricher : on est quelquefois oblige 
de mettre le feu aux gazons amoncelés , et la 
cendre disséminée sur la terre lui sert d'en- 
grais. Lorsqu'on a défriché à la bêche , il faut 
très-peU dé fumier , parce que la terre a été 
bien retournée et bien remuée ; on y met do 
l'avoine la jircmière année ', et quelquefois la 
seconde , et du fromedt' la troisième. D'au- 
tres ne mettent de l'avoine que pendant la pre- 
mière année ^ ' et du froment les deux an^es 
suivantes. ,: ^.i .,, , . 

Les arbres viennent très-bien dans une lu- 
lemière défrichée- à-fond; èl aussi long-tamps 
qu'il&.ont.peu de feuilleset- que leurs bran- 
che» isoat 'courtes , ils ne font point de tort 
bu grain; 
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QUATORZIÈME ENTRETIEN, 
V» Suin/oin , autrem^ appelé fl^urçefff. 



Benjauih Jachêsb. 

V ovs m'avez promis quek^iies détail» sur 
le satefoin : il m'a p^rli ^MOir^t^^ gisiez 
beaucoup <îe c»* 

RlG0A|t|». T»i F i;. K. 

XI est Tcai que- ce fourrage i PU çn vert ^ ou 
en sec ^ est le plus doux , leplusnourrissaiit 
et le tnoios daager^ux de tous : je le préfé- 
rerais à la li^çruQ j.^'U 4(HUWt avec autapt 
d'abosdanpe. 

' Senjamin Jachère. A cela près, quef 
avantage a-t-il sur la luzerue ? 

Richard Tr. Il accommode mierux de 
foutes Bortâs do tmeins ; on .pofut-^ea foujt 
temps le £uier «aus qo'H |)«rdc ses lettiUes ; 
les chevaux l'aiment beaucoup , et les rMfthe* 
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tpà en 60Dt nourries dooneat un lût abon- 
dant et de bonne qualité ; enfin , c'est une 
plante vivace qui réside aux plus grands 
froids } et comme elle va chercher sa nour- 
riture à une grande profondeur , la séche- 
resse ne lui fait point de tort. 

Benjamin Jach. Le sainfoin vient-il au»i 
sur les mauvaises terres ? 

Richard Trèfj,e. Oui ; il croît sur les 
terres maigres , sèches f argileuses , pier- 
jreuses , et même sur des collines jusque-là 
stériles; les montagnes lui conviemient mieux 
que les vaUées. Il faut cependant que la terre 
ait beaucoup de fond : le sainfoin veut qua.Te 
h cinq pieds comme la luzerne ; ses racines 
s'émoussent lorsqu'elles rencontrent le soc 
ou un tuf trop difficile à pénétrer j si la su* 
perfîcie est bonne et que le fond soit mau- 
vais , on risque de ne rien recueillir; si , au 
contraire , la superficie est mauvaise et que 
le fond soit bon , le sainfoin pourra pros- 



Bekjamin Jach. Je pense qu'il ne profi- 
terait pas beaucoup dans des terres trop fraî- 
ches. . 



Douze. bvGoogle 



(.6o) 

Richard Tr. Non ; ses racines meurent 
aussi-tôt qu'elles atteignent l'eau : ce four- 
rage demande un sol sec plutôt qu'humide ; 
une fraîcheur modérée ne lui est pourtant pas 
contraire. 

Benjamin Jach. Les sablés légers lui con- 
. viennent-ils ? 

Richard Tr. Non j il n'y croît pas. 

Benjamin Jach. Et les bonnes terres 



Richard Tr. C'est là qu'il croît vigoureu- 
sement i cependant im bon économe ne lé 
sèmera jamais dans un sol qui pourrait pro- 
duire de bon grains , de la luzerne ou du trè- 
fle. Il ne faut mettre du sainfoin ijue dans les 
terres qui d'ailleurs ne sont pas bonnes à ajitré 
chose ; tels sont les terrains entièrement cou* 
verts de pierres. ' ' . 

Benjamin Jach. Combien d'annéesje saln-r 
foin peut-il vivre ? 

Richard Trèfle. Il vit aussi long-temps 
que là luzerne , dou2e , quinze ans , et plus. 

Benjamin Jach. Quand le sème-t-on .? 

Richard ■ 
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HicâÂftD Tr. On. ne le sème presque ja- 
mais en automne ; le temps . le plus conve-^ 
nable est le commencemeol de l'été. 

Benjamin Jacb. Ne peut-oa pas aussi le 
semer au printemps 7 i 

Richard Tr. On le peut; mais les sè^' 
mences étant natiirellement dures , sont long'! 
femps à germer , et il faut prendre garde q\ià' 
la mauvaise herbe ne prennfe le dessus. Le^ 
sainfoin peut être semé à- différentes- époques 
de l'année ; il en est de même de I9 luzçpe 
et du trèfle j mais ils ue viendront pas égale- 
ment bien : les coupes, seront moins abon- 
danteâ , les semences moins parfaites , si l'on 
n'a pas feiit les semEuIles danis la saison assî* . 
gnée par la nature coïkinie'la plus favoi^ble 
à la reproduction de chaque pluite.' ..| 

Benjamin JacH. Comment la terre êinP 
elle être préparée pour le sanr^oin ? ' ' , '-^f 

KicpARD TA. Dès Tannée qui précè'de 
celle où l'on veut semer-, elle reçoit un la- 
bour |»Y>fbod. L'année suivaute.^':on lui donne 
quelques autres labours , et: l'on herse , a£n 
de bi^ débarrasser ,1a téire des mauvaise» 
herbes, et (tour que l'on puisée , après les, 
semailles , se dispenser de sarcler. ; 

L 
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■ Benjamin Jacu. Combien- iaut-il de se- 
mence pour un jour de terre ? 

Richard Tr. Environ une quarte ef de- 
ftiiâ î lès^meMes Sjont^osses et uesont pas 
chères , les meilleures sont d'un roux jau- 
ijâtre.. Lorsqu'elles sont noires et ridées , on 
peiït être sîîr qu'elles sont ëchauSees ; celle^ 
q.gi, ojit été cueillies trop tôt , sont blanches 
çt p^^■eiUéme^t ridées. 
. BpWAMiM JACH,.Faut-il semer à la volée? 

-"îtrcHARD'~'Pa.''Oui, et plutôt dru' qutf 
niènn. -,_...- 

"^fiÈNJAiwiN Jach. Doit-on semer ^e sainfoin 
fiéulj oii l'associer avec ^'autres productions? 

s KiCHAliD Tr.:I1 -vaut mieux le sçmCT seul,- 
puisqu'on.le met xlans de la mauvaise teire , 
e|]i^'ellenonrriraitdi$cUemçn^deux espèces 
de. plantes à. la fois, ..■,.■■'■■■ ■•_-- 

^[Benjamin J^cH,'Ma«:s'il Tient clair et 
iîî^4'^^;î'^^'^WP d'her^ssamv^gpB ? 

"■ JRTCHiRD ^RÈFi-É. Tl 'faudra' le s^clèr y -le 
éàmfoih bien'"nèt(3yé' dÔuvrira la' terre dand 
deux ou trois ans, quoique da'ns la première 
il n'ait valu toiit âU 'plus qite là peine 'de Iff 
iaucher. . . • - ^ ■ 
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Benjamin Jach. Commeotse fait-ilqu*on 
9St si souvent trompé sur la semence ? 

Richard Tr. Cela arrive parce que ceux 
qui la recueillent et qui la vendent , mêlent 
ïii(ïis.tinctenient celles qui sont mûres avec 
celles qui ne le 'sont pas. 

, Benjamin Jach. Lorsquelesainfoin vient 
frop clair ,- ya-^t-il du remède ? 

BiCHARD. Trèfle. Alors il faut semer une 
seconde fois j ou laisser croître quelques pieds 
pour ne les couper .qu'après qa'ils auront ré- 
pandu d'eu:s-mêmes leurs semences. 

Benjamin Jachère. Quels soins demandé 
le sainfoin ? 

* "Richard Tr. Dans la seconde ou la Iroi- 
èième année , il convient d'ameifder aveq du 
plâtre , ou , si l'on n'en a point , avec delà 
tendre ou de la marne ; et l'annëe suivante^ 
avec du fumier de chevaux : on peut aussi 
répandre un peu de bonne t«rre sur le sol ^ 
ou du fumier de bei^erie Uen pouri. II est 
bon de herser au printemps avec une herse 
de fer. 

■ Benjamin- jACffÈRE. Combien le sainfoia 
reod-il ordinairement ? 

L 2 
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Richard Tr. S'il est semé en Prairial , il 
donnera une coupe la première année ; dans 
la seconde , il en donnera deux , et rarem^it 
jusqu'à trois. Il ne sera en plein rapport que . 
dans la troisième ou la quatrième année. PoUt 
donner le sainfoin en vert , vous le feucbe- 
rez , suivant votre convenance , ou avant la 
fleui', ou pendant la floraison , ou quand la 
plante sera défleiuie : ce fourrage , plus ou 
moins jeune , est toujours bon. 

Benjamin Jach. Ne pourraît-on pas semer 
le sainfoin dans les jardins , amsi que la lu' 
«eme et le trè'Qe , et faire servir ces herbages 
de bordure aux carreaux ? 

Richard Tr. Pourquoi pas ? il a de jolies 
fieurs couleur de rose qui ne saurment déparer 
un jardin ; mais si l'on craint que ces bor- 
dures ne servent de refuge aux insectes , on 
pourrait au moins emi^oyer le sdnfoin à for* 
mer ou varier ces bouquets de gazons qui em- 
bellissent les jardins des ^ands propriétaires : 
c'est un moyen sûr de se procurer de belles 
semences. 

Ben JAM. Jach. Je présume qu'on peut don- 
ner ce fourrage en vert ou en sceaux btstiaux, 

Richard Tr. Ouï. 
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CentAhin Jach. Quand coiment-îl de la 
couper pour le donner en vert aux bétes k 
cornes ? . 

Richard Trèfle. Lorsqu'il commence à 
fieurir et qu'il a même déjà quelques fleurs. 

Benmmin Jach. Quand feut-il le couper 
pour le donner aux chevaux ? 

Richard Tr. Aussi-tôt après la fleur , et 
lorsque les sem^ices commencent à paraître 
k la sommité des tiges ; alors il vaut mieux 
que l'avoine même , et il engraisse les che- 
vaux. 

Benj. Jach. Faut-il faucher près de terre? 

Richard Tr. Non ; on fauche à environ 
deux pouces , et la souche produit de nou- 
veaux jets. 

Benjamim Jach. Convient-il de laisser 
brouter le sainfoin par les bêtes à lune ? 

Richard Tr. Il iàut bien s'en garder , car 
leurs dents lui sont mortelles. 

Benjamin Jach. Y a-t-il quelque chose 
de particulier à observer pour la fenabon du 
sainfoin ? - 

Richard Trèfle. Rien de particulier : 
j'ai déjà dit que le sainfoin 9e fane plus aisé- 
L 3 
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Inient que la luzerne , parce que ses tiges ont 
moins de sucs , et que ses feuilles ne se dé^ 
tachent pas aussi aisément. Il exige cepen- 
dant des précautions : on né le retourne pas 
à la chaleur du jour , mais le matin , quand 
il est encore ua peu hunaide de la rosée. La 
pliiie lui fait du tort , et il vaut mieux dif^ 
férer la fauchaison que de l'exposer à être 
mouUlé.Il ne faut le foulernî ddns les granges 
ni en meule , il pourrait s'échauffer , et le 
bétail le rebuterait. 

Benjamin Jach. Quand faut-il iàucher 
le sainfoin qu'on veut ianer ? 

Richard Tr. Avant que les tiges commen- 
cent à deyenir dures. 

Benjamin Jach. Combien'd'années coa- 
servè-t-on le sainfoin ? 

EiCH. Tr. J'ai vu du sainfoin de cinq ans 
qui était encore fort bon. Quaiid la luzerne et 
le trèfle ont été bien fanés j ils se conservent' 
encore plus longrtemps. 

; Benjamin Jach. Est-il utile de recueillir" 

de la semence ? 

Richard Tr. Oui j le sainfoin en donne 
en quantité j mais il ne làut pas lui en faire 
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porter â& pâtlàitêtnêfit iiriîi'es avant là îrôî^ 
sième année ; quelques cultivateurs àtt^- 
dent même jusqu'à l'année dans laquelle lë 
Sainfoin sera détruit , et la terre labourée. 
Les Semences mûrissent" sàcûessivCTneht ; bâ 
en voit, sur le même pied , qui sont par- 
faites , tandis que les autres sont en fleurs. H 
ne faut pas attendre qu'elles soient toutes 
mûres > car les premières tomberaient avant 
la maturité dés dernières. Il vqut mieux , pour 
faucher j attendre -le premier jour de bèaïi 
temps. Les autres fourragésTeuleot être cou- 
pés & un certain point de'matiHÎté j' celui-ci 
peut étire faûcbé,' sans grand 'iriconvénient, 
plus tôt ou plus tard. Si parmi les 'seniences 
il y en a de mauvaises , on les rejetéra du 
mieux qu'on pourra ', car c'est pat elles que 
les espèces dégénèrent. Les pllis basses sont 
les meilleures, et rarement on en a de bomieS 
à l'extrémité des tiges. La semence mûpe se 
connaît aux «gnes suivais : les gousses sont 
pleines et fermes ; elles se fendent en deux 
60US les doigts comme un pois bien mur; c'est 
alors qu'il est tetnpd de couper ; si l'on diffire 
trop , le moindre Vent les fera tomber : â 
vaudrait mieux les:cduper encore. .un peu 
vertes , elles s'afferaùssèiit après çvoir 'été 
L4 
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.coupées. Quand on a rme plus grande qnan- 
Jàté de semences^ qu'il n'en faut pour les se- 
•mailles , ou donne le surplus À la volaille , 
aux cochons , et même aux ^evaux;. On 
fauche le matin le sainfoin destiné à la se- 
menée ; (ui lui donne le temps de sécher ^ 
et on le ,bat ensuite. D'autres coupent les 
-gousses à poignées sur u^ pied après l'autre , 
et ils prennent, pour cette opération , le mo- 
ment où elles quittent leur couleur argentée 
et commencent à brunir. On les niet dans un 
drap , on les étend ensuite dans un lieu bien 
aéré , sur un sol sec , et: on les retourne avec 
soin. On ne les bat point avec un fléau , et on 
se ^rt d'une pe^te gaule ou d'uqe forte hous- 
jsine. On les remue pendant plusieurs jours ; 
et quand elles sont bien sèches, on les met 
dans des tonneaux pour les garantir des souris j 
^ui les préfèrent même au froment. 

Benjamin Jach. Si le sainfoin pousse des 
racines aussi profondes que' la luzerne , eUes 
doivent rendre les làboifrs difficiles ? 

Richard Tr. Oui j et lorsque l'on veut 
ketourner la terre<, il fant en user de même 
que pour une luzemière. Yoilà tout ce que 
jëmé rappelle d'iAtéressant sur oette matière; 
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Benjamin. Jach. J'ai pourtant encore tme 
question à tous faire. Je suis bien certain 
que le trèfle ,. la luzerne et le sainfoin vont 
améliorer la terre ^ et que le produit sera fort 
augmenté; piais je crains que ce produit forc^ 
ne l'épuisé , et qu'après quelques années tons 
mes profits ne cessent 

Richard Th. Ne craignez rien : on a déjà 
des expériences de cinquante années et beau- 
coup plus) les produits obtenus parle moyen 
des fourrages artificiels n'ont jamais épiùsé la 
terre, et loin de là ilsl'ont toujours améliorée 
d'année en année. 

Benjamin Jach. N'arez-vous plus rien à 
m'apprendre ? 

Richard Tr. Non , pour le présent : maïs 
comptez sur de nouvelles découvertes que 
feront les autres , et que vous ferez peut-être 
vous-même. La Providence nous a livré la 
terre ; et si nous sommes sages et laborieux, 
nous trouverons tous les jours le moyen de 
faire encore mieux que ceux qui nous ont 
précédés. 

Benjamin Jachère. Je vous remercie des 
leçons que vous m'avez données^ je vais m'ef- 
forcer de les mettre à profit. 
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' EiCHAnD Trèfle. J'en aur^ utie véritable 
satisfactîoil , et je vous réponds que vos suo 
ces ne feront de peine à personne. Un cnlti- 
vateur ne peut fertiliser sa terre sans aug- 
menter les productions destinées à la con- 
sommation générale , et tout le monde y 
^goe. 



FIN. 
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AVIS AUX CULTIVATEURS. 

Maison de Commerce de Graines , de 
Plantes et d'Arbres , tenue par Tq\.i.kvj> 
frères , Marchands Grainiers-Fleurisies y 
Uotanistes et Pépiniéristes , 

Rue de ht Monnaie , place des Troû-Maiies,a*.'3t 
à la descente du Pont-Neuf, et presque au coia 
du <juaî de la ferraille ou Mégisserie , à Parts. 



Les ce. Tollard frères ont étaliti y ^ Maîsoa 
de Commerce dam laquelle les amateurs, pioprié» 
taïres-et cultivateurs trouverout desgraines de toutes 
espèces et variétés pour les jardltu potagers et d'or-> 
sèment ; les prairies artificielles et les forêts ; la« 
'semences employées par les pharmaciens , les dro- 
guistes , les teinturiers et les distillateurs ; celles qui 
servent aux alimens , comme légumes secs et graines 
céréales et féculentes de toutes sortes , ainsi que des 
ognons et fleurs de toutes espèces et variétés ; jacin- 
thes , narcisses , iris , tulipes , jonquilles , anémones» 
renoncules, semi-doubles'; arbres et arbustes frui- 
tiers , forestiers , d'alignement , d'ornement , les plus 
utiles et les plus rares ; les arbres de pleine terre et 
' de serres , les plantes usueUes et autres. 

Ils offrent aux amateurs , propriétaires ef cultiva-; 
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tçurs auxquels leuis loisirs ne pennettraient pas (I9 
s'occuper des détails de leurs jardins et plantations , 
de calculer' eux-mêmes les proportions relatives de 
■emences légumineuses et d'arbres à fruits nécessaires 
pour constituer des collections assorties , doqt les es- 
p^s , 46 succédant 9ux diverses époques de l'année , 
suffisent aux besoins d'une famille ou d'un établisse- 
ment public ; et ainsi pour le choix des végétaux à 
employer dans les prniries artiGcielles , les grandes 
plantations et cultures : il suffirait alors de leur faire 
connaître l'espace et la nature du sol à semer ou â 
planter. 

Ils indiqueront aussi les esp^es de graines exclu- 
sivement propres aux divers sols et climats , et sus- 
fi^tibles d'y prospérer avec plus d'avantage que 
d'autres; ceHes qui coqvieuaeat , par exemple , dcms 
003 colonies et.lej.pf^s étrangers j et ces graines., 
emballées Bvec des soiiupftrUculiers poar-suppoTter 1 
sans avarias , des voyages ettraverséesdetongcours, 
seixint toujours sccordpagtfées d'une instntctioii écrits 
ponr BssurçE leurs succès elt natui^lisatigo. ; 

^ Ontrouvera dans.leiu-,&$^i5on des collections com- 
plètes de semences pour former ou entretenir des 
jardins de botanique., nommées et classées d'après 
tel système qu'on voudra' adopter. 

On y trouvera aussi les semences propres à la con- 
fection du ratafia des sept graines et du vespétrot , 
mélangées et prêtes â être mises en infusion , et l'ins- 
Inictio^ sur la manière de préparer ces liqueurs saju- 
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talres ; enfin toutes les parties végétales vivantes ; 
comme semences , racines , bulbes , greSes , mar- 
cottes , et les végétaux entiers de pleine terre et da 
serres , font partie de leur commerce. 

Les cultivateurs qui désireraient recevoir des dé- 
tails sur les semis et plantations , trouveront , dans 
la maison et dans la correspondance des CC. ToUart , 
des renssignemens et instructions utiles sur ces objets 
importans de prospérité publique et particulière; et 
ils prendront un plaisir égal à les donner au cultiva- 
teur qui les bonorera de sa conGance , et à quiconque 
aime et s'intéresse à lliistoire naturelle et à l'agri- 
culture , l'un d'eux ayant enseigné la botanique et la 
physique des plantes dans uue des écoles de la France. 

Ds apporteront le plus scrupuleuse attention dam 
le choix des semences , plantes et arbres, soit que 
les fournitures se fassent à Paris , ou s'envoient sur 
.lettres de demandes dans les départemens > les colo-i 
Dîea ou les pays étrangers. 
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